
SSFIIFUE AKNLE Nj 62 IûONTia„ alite: UN CENTIN
v 64

—

FEV1LLETOS DE LA PRESSE

'HISTOIRE D'AMLH
DEUXIÈME PARTIE

LA TIRIUSE DE CARTES

(Suit**
Berge, toujour* armé de aes êt^r- 

nrl* bouQuei*, •’avança ver* !»♦ t a- 
no, la b ucne en «.ob r, »,edT >r- 
çant ce mettre de U gr&< e dan» 
•a démarche, du ptio«pLore d.tn* *i-e 
prunelles, e il allait entamer un

r»tu d tcour» quand Kei.ée, céd.int 
•on besoin de moqu« r.e, lui coupa 
la parole en s'écriant :
— Toujour* des fleur», donc, cher 

monsieur l Vous me iaues 1 efl'et du 
chevalier Printemps !... l-ea fleurs 
&a.sseiit sous vos pat !

— Llle ne font que leur devoir, 
mesdemoiselles, en naissini pour 
vous être offeites 1 ! — répliqua le 
fl U de la comtesse — Lea fleurs agi­
rent les fleurs !.. vous les donner, 
c’est vous rendre à voi s-mêmes ..

— Ah ! ça, mais c’est du dernier 
galant, tout ça ! — reprit Hen«*e en 
donnant un libre cours à son envie 
de rire — tree piqua it !... tout à fait 
neuf! — Leu fleur» attirent leu fleur».. 
Cest nous rendre à nous même» !... 
Ça n’avait jamais été dit... — Char­
mant ! charm.)nt ! charmant ! Sur­
tout bien dans le train !...

— Trop indulgente, mademoisel­
le... — balbutia Serge enchanté, car 
il prenait au sérieux ces compli- 
men s railleurs.

— Non... non... non... pas indul­
gente... rien que juste ! — commua 
311ie de Lorbac. Mais à prop s de vos 
bouquets si beaux, j’ai une petite 
explication à vo s demander

— Une explicatiou — répéta le 
jeune homme aveu un commence­
ment d'embarras.

— Oui.
— Laquelle, donc ?
— Des gtns qui se pré^endentbicn 

renseignés aüirmem que lorsqu’un 
jeune nomme offre dca bouquets à 
une jeune fille, c’est qu’il lui fait la 
co..r et qu’il veut l'épouser...

^ erge pvruit tout à fait contenan­
ce.

La question posée par Mlle de 
Lorbac allait lui fournir, il est vrai, 
l’occasion de se dé arer, m iis à 
ceue déclara ion m nouerait la 
chose princip Je, le tôte-à-tête.

uose qui d'une main distraite, on 
plutôt dédaigneuse, avait posé son 
bouquet surle piano, et qui s’étuii 
mise à feuilleter une partition pour 
éviter de renc< utrt r les yeux de Ser­
ge, releva vivement la tête et se 
tourna vers Renée pour l’engager à 
ne pas pousser la plaisanterie plus 
loin.

Mais Mlle de Lorbac était taquine, 
nous ne l'ignorons pas.

Le plus, elle avait une raison 
pour pousser le visiteur dans ses 
derniers retranchements.

Donc, sans tenir le moindre comp­
te de la muette supplication de son 
amie, elle poursuivit :

— Or nous sommes ici deux jeu­
nes filles.... Deux jeunes filles dont 
Lena tout au moins est charmante.. 
Ce n’est pas de moi que je parle .. 

L’enfant allait continuer.
Rose lui coupa la parole.
— Renée, ma chérie, dit-elle d'un 

ton presque sévère, — il faut que tu 
sois un peu folle pour adresser à 
monsieur de semblables questions ! 
— En vérité je ne te comprends 
pas ! !

— Oh ! tu sais bien que tout m’est 
permis, à moi 1 — répliqua Mlle de 
Lorbac en riant.—Rawa répète tous 
les jours que ma franchise vaut de 
l’or.... et il s'y connaît papa ! !

Puis, revenant à berge, elle re­
prit :

— Voyons, monsieur Koorawieff, 
vous m’avez compr se ... Répondez.

Ainsi mis au pied de mnr, le fils 
de la comtesse prit tout à coup une 
résol tion héroïque.

— Eh bien ! mademoiselle — fit-il 
en posant la main sur son cœur et 
et en roulant s s yeux de faienc — 
vous avez raison.... — il me serait 
d’ailleurs impossiole de le nier ... je 
•ms épris... for ement épris... tou­
ché à fond... mo.du an cœur...

— A la bonne heure donc !—s’écria 
Renée en battant des mains,— voila 
ce qui s’appelle un aveu ! — Nous 
attendons la suite.

Serge, s'emballant, continua :
— Et ce n’est pas d aujourd’hui 

que je suis pincé.... Cest dep Js 
longtemps, dep .is très longtemps 
déjà, et si je n’ai point parlé plus 
tô c’est que le respect me fermait 
la bouche, comme il me la fermerait 
encore à cet:e heure si vo -h ne 
xn’avi) s m dem selle, forcé àl’o • 
vnr... ou plutôt a IVinr’ouvrir, car 
l’émotion, qti pr< sen emenime fait 
palpiter, neiBt permet, sdVndire 
plus long.... — j’ajouterai se lemeni 
deux mots .^J1 suis heu* eux d’avoir 
été deviné, et sûr d'avo.r été com­
pris par telle que j’aime.... ie suis 
aussi content que si j’avais gagné 
un lot de ient mille francs avec une 
seule obligation dn Crécit foncier.. 

berge n'a;' uta pas un doi à e

f)etit discours, dont il était d ail- 
e rs fort content.

11 salua en mettant de nonvean 
la main sur son cœur et en impri­
mant à sh§ pr nelles an mouveint ni 
de rotation, et il sortit au moment 
où le domestique par qui il avait 
été introduit venait annoncer qu’il 
avsit va nement « her h* p r o j: e' 
que eau» le moindre doute M. Réné 
se se trouvait point à 1 hôte!

Une fois dehors et avant mém*1 de 
•©monter dans son phaéton q l’a:- 
lendait, le fils de lacomrov-e respi­
ra fortement et prit un air vain­
queur.

— Je crois, murmura-t-il, qnej'ai 
lté très malin, ob ! mais là très ma­
in, et que j’ai su tirer de la situati­
on tout le parti possible ! — 1.’atta­
que est d recte ! Ro-»e n’est po nt 
une bête! Me rencontrant pre , e 
tous les jours sur son chemin aox 
alentours de la terme d* s Rosiers, 
et devinant que je la gobais, elle a 
voulu savoir positivement à quoi 
e’en Unir... — La petite Renée 
chargée par elle de sonder le ter­
rain et d’aller en reconnaissance... 
Elle s'en est parole d’bonne <r, ac­
quitté très gentiment L- — Moi a is- 
ai j’ai saisi l’occasion ai.x cheveux ! 
— Ma réponse a é’e stui éfiante p'à- 
propos ! — Mainten «nt Rose est fi­
xé... — l’affa re ira sur des roulettes 
eh bien, s'il faut parler mariage, je 
parlerai mariage, j’abuserai sans le 
moindre sen pule de mes privilèges 
d'époux futur, j'en serai quitte 
pour ne plu« remettre les pieds à 
l’bôteJ de 1a rue Linné, et Rose se 
Voyant lAchée ne manquera pas de

— Toutes lea mê-
Y* !... to-.ter le*

me couri* après 
u es. c a fllie* d 
u*t ni -t l
Tandis que ni o aol o gu* t *in-

•i, les paroi • *«iiv an c* s'éch u- 
gesienr tutre 1-s deux jeunes flRCA 
qu'il v naît de quitter.

— Tu vois, — disait K ose avec 
agitation, tu vois le résultat de t- s 
q estions imprudentes ! — Ta n’as 
i s voulu me croire et tu no. s a 
forcées à subir *e discours ridicule 
de ce sot Dirsoiaiuik.e !

— Je vois, ma s » ur chérie, que

i'ai parta it ré s-.. - répi qua
U née, «.Aline, eu emoraat.an Rose 

I —je s tis«.e que je désirais sav oir 
; et je vais te prier d’etre tout 4 fait 
I francheav^c mol...

— Franche ! — Ne le suis-'e pas 
toujours ?

— .'•ans donte, msis il faut l’être 
encore plus que d'habitude...

— Comment ? — à quel propos !... 
— Le com e berge KouraviefTest 

amoure x de loi.
— Ou de toi... — interrompit Ro­

se.
— De moi !... allons donc l E-t-ce 

quej’ex ste ? On n;e regarde comme 
une pe . e iil.e. — U’et* bu .* do toi 
seule qu'il s’agit.. - Tu le sal» par­
faitement... tu le sais depuis long­
temps... et tu ne m en a jaina.s rien 
d*l !... — CYsi. mal l ...

La fille auoptivc de Jeanne Ma- 
doux avait trop de loyauté «Jans la 
caractère pour essayer de mentir 
ou meme de se dér ber.

b’il m’aime ou h Jcroit m'aimer 
tant p s pour lui ! dit-elle, — Moi je 
peux p le su .ffriret je crois qu’il 
est imposa ble de rencontrer un 
être jl «s nul, plus prétentieux, plus 
gratesqae, plus intolerable sous 
tous b s rapports.

— 11 ressemble à beaucoup de 
jeunes gens.

— Aussi déeagré »bles que lui.
— Al rs tu refuserai de l’épouser 

s’il le demande eu mariage Y...
— Je refuserai aveu enthou- 

siasu.e.
— l ependant il es* riche.
— Que m’imp rte ?
— Il est comte.
— Je ne tiens nullement à deve­

nir eomtes.se. •
— bref, tu délestes ce pauvre Ser­

ge.
— Cordialement !
— Lu b.en veux-tu que je te dise 

une vérité encore plus vraie que la 
tienne.

Rose regarda son amie d’un air 
étonné.

— Je ne comprends pas du tout. 
— fit-elle.

— Tu vas comprendre .— Ma 
vérité la voici : — Tu ne détesies 
Serpe q e parce que tu aimes quel­
qu’un... — Si tu n’aimais oersonne 
lu te contenterais de l’honorer de 
ton indifi'érence et de te moquer de 
lui.

Un nuage pourpre s’étendit sur 
les joues de Rose.

— Je n’aime personne... murmu­
ra-t-elle d’une voix mal assurée.

A peine achevait-el e de pronon­
cer ces mois lorsque le fils du doc­
teur cu ra dans le .lalou.

Rénée courut ù lui.
Le je né asoc.it prit sa sœur dans 

ses aras et l’embrassa fraternelle­
ment s .r le front,

Fuis il se dirigea vers Rose et lui 
tendit la main.

L’orpheline appuya le bout de 
doigis sur celle main, mais sans 
oser regarder le nouveau venu.

— Vous êtes seules ? — demanda- 
t-il en jetant les yeux autour de lui 
-• on m’avait dit en bas que Serge 
Kourawietf était monté et qu’il 
m’aitendait au salon.

— Nous avons en effet, été hono­
rées de la visite de ton erC' lient b *» 
— répondit la fille de Thérèse en 
riant.

— Eh bien ! où est-il ?
— Il vient de partir.
— Pourquoi ne m’a-t-il pas atten­

du ?
— Pour la meilleure de toutes les 

raisons.
— Laquelle ?
— C’est que ta n’étais qu’un pré­

texte, mon pauvre frère.. Ce n’est, 
nulle iient pour toi quai venait, ce 
gemlem in !

— ce n est pas pour moi ?
— Non...
— Pour qui donc ?
— Ken .e, s’approchant du piano, 

y t r.t le bouquet apporte par ie 
gommeux ridicule.

— Regarde ce bouquet — dit-elle 
à son frère en le lui menant d..ua la 
main — comment ie trouv< s m ?

— Encore s’écria ! le jeune hom­
me d’un ion sec et n rveux. — Mai 
c’est un éveniatre de marchande de 
fieur* que ce garçon-ià !

— Ne n mon cher grand frère— ré­
pliqua Renée en riant, c'est un 
amoureux toui simple ..ent,

—Un amoureux, répéta-t-il.
— Oui.
— S pposition absurde !
— Certitude absolue... — Il s'est 

déclaré.
— Vraiment ! il a osé !
— Pourquoi ne l’a irait-il pas fait 

p iis u’ii aime Rose ?
— D\ n geste violent, René lança 

le bouquet à l’autre extrémité du 
salon où les fleurs qui le compo­
saient s’éparpillèrent, jonchant d<* 
leurs pétales et de gouttelettes de 
ro-ée le tapis d’Urieafc.

De râle le jeune homme était de­
venu livide*

Rose, toujours immobile, le re­
gardait maintenant et son doux vi­
sage offrait une expression indéfl- 
zRssable.
Mlle de lx>rbac joua merveilleuse­
ment la surprise.

— Eh ! mon D«eu, qu’as-tn donc ? 
— demanda-t-elle d'un petit air 
candide tout à f lit ré.ouissant.

— Moi... —balbutia René,—je h’ai 
rien... absolument rien... Que pour­
ra.s-Je avoir ?...

— Pourquoi donc as-tu mis en 
pièces ce pauvre bouquet si joli ? 

— Un mouvement d’impatience .. 
— A quel propos ?
— Une épine m’avait piqué ..
En voyant l’irritation d abord, 

pnis l’embarras da jeune avocat, 
Renée souriait.

— Allons — se disait-elle — j»* ne 
m’étais pas trjmpée, toute pe '.te 
fille que je paraisse être — Pose 
aime mon frrre et mon frère adore 
Rose. Je sais ce que je voulais sa­
voir...

Un valet de chambre vint annon­
cer qne le déjeuner était servi.

Nos trois personnages passèrent 
dans la salle à manger où<se trou­
vaient dé à M. de Lorbac, Thérèse 
et Mme Danmonl.

De. uis quelques jours la veuve 
du chef de bureau allait beaucoup 
mieux, ^ans doute elle n’aurai pas 
encore é*é capable de sortir de Pbô- 
tel et de faire à pied une langue 
course j mais il lui était .permi* de

-©•oendre, en e’apnuya »t sur ie 
br is le >»a femm • Je chambre. Je 
? re idre p.aee à table anx heure a
des i e ■ >«i®. de rester a u salon pendant 
une *rtie de Papré* midi cl de la 
soirée.

Elle pouvait ainsi du moins -e 
rendre i ompte de ce ou! *e passait, 
et surveiller l’affection instinctive 
de sa fille pour cette tufant, — la 
s.enne ! —qu'un hasard e range et 
menaçant avait conJuite à 1 uô.el 
de la rue Linné pour y \ivre de la 
v*e coniun.ue.

Renée aju embrasser sa grand’- 
mère, ns» z froidement d'aille re, 
R se s’m. uua de\ aut 1 « vieille L ai­
me avec un r« pect md fféreut et on 
•e mil 4 table.

Ver» le mil eu du dé euner le va­
let «ie chambre présenta à M. de 
Lorbac, sur un plateau d’argent, 
une lettre qu’on venait d'-pporicr.

— Un alloua une réponse — d.t- 
il.

Cette lettre était celle qne n*'us 
avons vu Mme Kour-iwe tt é. rire 
quelques instatr.n a paruvani.

L». docteur l’ouvrit et, Après 
P»voir parcourue, dem*uda 4 Tue* 
lose :

— As-tu l’intention ae sortir »e 
soir ?

— Non. — Pourquoi ?
— Parce que si tu restes chez toi, 

une personne de notre connaissance 
Viendra prendre avec nous une tasse 
de tué...

— Qui donc ?
— La oom'essc K mrawieff
— J’v suis toujours pour elle... — 

répond it Thérèse.
Renée, Rose et le jeune avocat 

échangèrent un regard rapide.
Le docteur se tourna vers le valet 

de chambre.
— Dites au porteur de cette lettre.

— fit-il, — que Mme «le i.orbac sera 
tacs heureuse de recevoir ce soir la 
Cuinleb-e KourawiCIÎ'.

Le déjeuner s'acheva sans inci­
dent nouveau.

i.e soir é ait le seul moment où le 
docteur, pris to it le jour pur s« s 
occupations, pùt consacrer quel- 
quesiuntant* aux siens « t vivre de 
la vie def«milie, lorsqu'il n’y avait 
pas réception à 1 nôtel ou qu’on 
u allait point dans le momie.

Il était heureux au pouvoir en «les 
causeries intimes se reposer dans 
ses visites, de ses consultations, 
de 8<‘S cours, de nés travaux scien­
tifiques de t«>ute nature.

Un se réunissait soit au salon, 
soit dans le ca inet de travail qui 
était eu réuLié un troisième salon, 
plus sévère d’as. ect, mais tout aus­
si lux eux que les deux autres.

L’était dans ce cabinet que ce 
soir-14 on pr« ndrait le thé avec la 
visiteuse ai emlt.e.

En sortant de table le docteur 
avait dû sortir, appelé en toute h4.e 
auprès d’un de ses clients grave­
ment malade, mais il rentrerait 
aussitôt apr s avoir écrit son ordon­
nance.

Neuf heures allaient sonner à la 
pend «le Len . issance formant le 
couronnement de la haute chemi­
née.

Toutes les bougies des candéla- 
bres»*é. aient allumées et sur le grand 
bureau deux lampes, sa .s leur abat- 
jour de dcntelh h. répan iaieut une 
lueur douce, voilée, «1 h. rèle.

Almo Laumont, étendue t»ur une 
chaise long ie et 1 » jambe blessée 
soutenue par des coussins, travail­
lait à un ouvrage de tapisserie.

Renée et les deux jeunes filles, 
groupés autour d’un guéridon, cau­
saient enseinnleà «lemi-voix, et ne 
pouvant s'entretenir de leur pen­
sée comune parlaient de choses in­
différentes.

Quant 4 Thérèse de Lorbac assise 
dans un large fauteuil auprès du 
bureau, elle tenait ouvert sur ses 
genoux un gr *s livre dont elle sem­
blait ét dierles pages avec une ex­
trême attention.

Tout 4 coup 11 porte s’ouvrit sans 
bruit, et dans l’encadrement appa­
rut Mme Kourawieff, suivie du doc­
te ar.

Ils s'étaient rencontréssurleseuil 
de Ph^tel, lui rentrant, elle arri­
vant.

Pendant quelques secondes ils 
restèrent immobiles, regardant tous 
deux.

L,eur entrée venait d’être si peu 
bruyante qu’aucun de nos person- 
uag« s ne le- avait entenuus.

— Charmant tableau!...—murmu­
ra la comtesse.

— Oui... — répondit le docteur du 
même ton.

— Quel intérieur adorable !
— Je suis un homme heureux, je 

l’avoue, ce qui est rare, et — (< e 
qui est plus rare encore , —je sens 
tout ie prix de mon honneur ! — Je 
ne me laise point d’en remercier la 
Providence, et chaque jour je répè­
te cette prière, toujours la même :
— Dieu tout-pai»» int que je béui4} 
faite» que celàc >ntinue !...

hi bas que le d " teur et la eom- 
te-se e iseut parié, on venait de les 
entendre.

Tout le monde s'était levé.
Renée fit un bond vers sou père, 

et lui saut nt su coa l’embrassa sur 
les deux joues.

Le jeune avocat s’inclina devant 
la viniteuse avec une nuance de 
froideur.

bans qu’il sût an juste pourquoi, 
Mme Kourawieff ne lui était point 
sympathique.

Rose, en voyant la mère du niais 
prétentieux qui la courtisait, devint 
pourpre.

Thérèse avait posé son livre et 
marchait à la rencontre de son mar: 
et de la comtesse 4 laquelle e««e 
tendit la main en souriant.

— Chère madame—lui dit la psea- 
do-Rusae—je félicitai* M. de hor- 
bac d’un bonheur si grand, si com­
plet, que tout eu l'admirant on ne 
pent s’empêcher de l'envier an peu..
— il a tout ce qui l«tit les élu- de la 
vie. ce cher docteur, le talent, la 
célébrité, la fortune, des enfant ac­
complis. et une femme

— Qu’il rend heureuse . — inter­
rompit Thérèse.

Avouez qu'il possède nn talisman.
— Mon talisman... Oh ! il est bien 

simple.
— Pent-on le connaître ?
— Parfaitement .. —mon bonheur 

consiste 4 assurer autant que je 
le pais le bonheur des autres.

— C’est facile 4 dire et difficile 4 
faire .

— Mieux que personne vous con­
naissez le contraire, madame, vous 
q ji pass-.*» votre ex.steuce èsoulager 
les infortunés.

— De grip e, cher docteur, épar­
gner ma modestie, fit Mme Konra- 
wieff en riant.

Un apporta le thé.
Théréee et Renée ie servirent et la 

conversation devint générale.
A ©osfiassr
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1 «»- de Juiti' «•. N ou b!ie* ixt* 1 H.ir- nue do co 
Kiaud ina*..» n. 7 av— la' ■" 1 1 ■ ------

Cie Parisienne

MM. c. Nourrie & J. Petit, opi icieaa.fê'» m** 
d exp rleneei. fa»'nqu» nt eux m«Mno« * ordre 
le» v. ire- ««t le* mon’Ares «le |uneti«N.<'n Iouj 
Bcnreaa 1a unsure :e- \< «ix.

Leur longue « xt». r em e pratique et le 
c« k toujours Kiandi-xtuut de leurs ufTu-ire- 
sont une Karantii.

IR ont tous le» Instrumenta "eientlflqne- 
pour proc«'cer aux exaiiien* «xxnplets d«v« 
vue» le* plu* ditliel «.
CADEAUX DK NOCL ET DU JOUR DK L’Ai*

AAeortimcnt *!»•« i il. |iour le f te», de 
pince nés «•! lunctb-* «1 or. mmli 1 -•> nouveaux 
«m p«*rf <1 lonnen, carat garanti. .Nous avoun 
priH t u* ■» no- dopoHitioiin pour |M)uvoir 
livre t a .a cnmndo et u de* prix modCré*.

1 outia Ii-a ptirsonnei ne pou v<trit *e déran 
g»-r ( nt non-h« orlir pur lettre ou 1« Tl£- 
I.El'Ih N lîl-l.l. N • IHH-. et on ae rend » 
don.Ki’e pour es-ayer la vue.

No* examen» *ont gratuit*.

C. KOUrilE Sc J. PETIT.
35} Céte Rt Tiambert, continuation »le la rue 
ht I>t irent.eoi r«* 1«*<* mc-< Craig et Ht-Jarque* 
tou» le* char* y oinilui-ent.

2 oct—m i *-<> m

Dr. J. G. y\. Gendreau
CHIRUROI EN-DENTISTE

20 RUE ST-LAURENT
Extraction de déni a -ans douleur par félec- 

trii it.. Dent .cr» lait* duprt* lo» procT’déeio* 
plu*- nouveaux.

TeL p .onc licll 2818. 10 aept—1 a

| \ R C. L WIOLKTTE. Membre de la ao-
|/ - iet« l ia .«, < d / oIokI • «i- l»*r)

gnjugii- du Parm. et médecin au i!i»pe ailn 
d«:» umlad e« ne la uortfo at du nex de l'HOpi 
tal Notre-Dama MaJ-idi* n du ne :, d ln onr 
ur et de» orrÜifM. Heure» «le con*ultst.'m- 
Lund!, Mercredi et \'eu .r»»«li. de 5» a 11 hr 
a-m.. à 1 ot 7u8 lire p.m. Manl . J< udi o: h ». 
xnetli d 2 a 4 et 7 a ' p.m. 4yD n« St-D«- 
ni». Montréal. Lell Téi. Il Déc—la

15. 2MEIG N A 1 I /I
--------AVOCAT--------

IlAti«»e d« la New York Ufa, («hambro 610»
C.,in 11 .ce d Armes et St Jacques

Katrce par i élévateur Téléphoné Miüt
27 dec-

N.SIMONEAU
BLECTRICIEN PRATIQUE

Po-eur
\ de to il

tagr.e.

d apparei » électriques 
► .rte*. U-iepnouea prl- 

» a iiour /nanulacturi - ; cL>« tu h 
J é e11; niue»de to t gi-nre : Indies 
’ ; r p t: • hé ei» t mat «OM pi j 

re * . ..larm- conte: lie* voleur», 
eb.. etc. Toua irw ouvrage»
tarant i* Pr x modérée Aère* 

fl ec : N. Simo icau, 2226 rue 
«otre - Damo. i^roor,

Téléphone Fédérai No 1 '>r*l.
zl d«*c - in .1 »—3 m

Avis au Laitiers et au Bouchers
A VENDRE

l'ne superbe petite ferme dtté« à la Cèle 
Rt-MicheL pr - Ai"Otréal. Otte forma aur 
laquel.e coule n »o iro* lotarl*.«*aMe cal f*- 
rneu»e pou ’e ;-aca*c. 'r- ÎI O *■ den 
r-o.rornT-’ant e‘ 1" r- r<- fl S pr.r année. Sa 
d * » - a A. BOUCHARD, L.L.B., No’i r*. 
No 25 rue M-Jacqiiç*. MtJf t—ln

Meres, demi)n(lez-lc...Ayez-!e

CHOCOLAT alaCREME
de DAWSON, contre les vert

Le rem'qlc le |rtn* a.T able et le pin» aoia.

RECOMMANDE PAR LES MEDECINS
fïT Kn vente paront. 25»: ia jetta 

Le* enfant* ne le refti nt laïua»*.
Vj mai—Lan

A LOUER
lieau fnaga*fn en pterre, ISt * IM me Ht- 

Pau), en J ace de la per*i1 one t do iaar«.h«- 
Hon-e^ou.*. fw-mit mbdiv v- p' ;r lo«-.taire-

our pin* de détaJ*. •'aèreeeer au

No. 1764 me Notre-Dame
22 mare—1 a

La Débilité Nerveuse
ly S' iat iqoe, la X#rral<de. 1< auxrrhe, 

1 iudJjmüau. le Rhumat -m*- et loutee 
P-- aJec. Iotih nerveiiaor -ont i nxioédiate- 
mml -ouhm&m, puie r.i-rie* ra/i.i-alc 
me.. p-«r 1 i*age 4m Leéder** Ciectr*- 
CuratR« • ée Rorwan. nui «ont g» ^au< • 
' ‘ ar.’ <*■■» 1 i BSBfSS é» m-aid».
Cor.«ulta i n*ot ca'aloguo* xra: «iiUk 
reiH* mumi 4m Batte; e*. p Thllia. 
<or-e*** eu'-*-• i' - * S08-
M* » 4 reé Q«**e* Est. Torealo on.

H

Ov
UN

o\

tr
t)

KMANDK q* . L.ï
fu r- dae ‘i*ii.

( • *» «or. -»« r a

A NT » 
re. ,.u»-

IUH V» R V une L 
nna» vliH.ubre» .'4 n

( P '
n aU > d .• M*ra T 11

O l< • a it*.aura, >«* rue 
AUmim g l e. h r ta» 4i

( i taie art vante uénérale, 
Dam. . Il* t.» a . < -< )<ü 3

* xN IM M AVDl
f r

)«»• mrvanu gtnernle.

1>1» Ul » .

. iiiiuia«liab>'urnt une 11 
. le pltiM haul i>r.\ -«-ra 

»ntr«* i* hn> « i m !«, * L
lut O tard, ««Ma dt* -a ruo 

MK 4
1 k N DKMANDK
» y uit«« tMiunc M r« ante gé

a« >-w» une *x«.ite lua* ; i .»•t «.**•-» 10 tvai 
he

N D .mande mO,N D \IA\D! un* ri.oJnUfe bien r« 
couiuiMitJce. au No 2i* rue M-Laluiol. 
_ **» *

(s N DKMANDI • • rvente S'edit* h.t

<k N 1H M A NDr .n- • ni le» .v i..* • i- ur 
" II.»'. . «'. I . . i.ui-vu- ► .s ..h *

aer es No 14 l’Ueli tiiahop. u'
N DK M A N DK «te bon- 
la niavïiine 

5ài. rue t i'aui.
À wN i'KMVNDK um- ■••i « ante «'apahh 
" F l.p.i! r . ouii.i-iiid e. lliMi ■nlairt •« 
dresserai! Letorf re* ... SI
g |N Dt u A ND uu> »«*» aate genei a * au s r . n k _________ si—3

(v'• Dl \« A a DK un Karcon, i.-atta x.iulaui 
“ te rendre génna.c.ut u; «Uil. A»'i An 
loin__________________ «U >

'x DI MANDE une femme < o m »ar 
" • * g i* r dan* une fa « de qua

i;. p r «» .n»--. h adr«-«aer 2 >ang«ilii. t. «il 2
g |N DKM A SDK immé liateiiK lit une « «
8 f vante gi«néra)«-. par «nt un |nmi IniiKlala, 
dan» une pvtlto fain le . pe» <i en anl Itnn» 
pag.-». Ilonm-H ref.'i«an«'«>» exigée» Haiire* 
bi i t»pré* p* hr» a.ni..27Hrue l niver-né. «>i .Y

<i N DK «I. - N1 > i*. un b n mou leur. Ih>ii «-ni- 
F pn.ie .-i Ooii* apiannl'-inent*. 1 . mi plu» 
aiupIeH Infoi mai «o .» « adro»a«'t a J. L. Urant, 

lù-C rue Nolri'Dame. ni H

(lOMMIH DKMANDKS - l'n iiniiriutlu . e 
y mai. na diatai aéche» do la rur .-U* t'a

tii< rine a i...... ut pour e pnnta-inp» «le 10
cnimit dTx|«érieu<n l.«>•. app.l aut* de

roui Atr»1 do l» ma «h'>iai!h'Ut« et avoir une 
«.•-i .aiiio « hrnuue- L* nru a 11. 11., buieau de

! « l’UI CHI . I

EMANDL «omme vendeur, dniia une 
iiial*oii de gro» « n épi. eruM et tl.iueur-, 

un ieuno bomnie d'ex per icnue, po-ai'ilaut i«- 
frinv‘ai»ei I aiigiai « t avant une buimi- ecri 
turc Na«irnii*er imr h ttre, noue «lu buroau 
de po»le No .014. inoatlonnani lo Malairu «h- 
aire rl doiinanl une r« f« reneea. Inuiilo de 
fa r- applu alion -i on n a p.i» le» qnalit4 a 
ci-Laui men. lonn.'oa. 01—71

l>

A vendre ou a louer

V VENDRE. Un magaam de modeacld*- 
fanlataie aur une «Us pi Ineliielt*» ru-» 

de vonmi'-r» e !/»>ar ha** il laul veitdro n 
«v rl c« v u que le propriétaire quille lo \n < 

Hjuiio-aer a L. liurna. No 1 ni Knouard. «oin 
«lo la rue Hh-ury._____________________OU 1»

\ VENDRE, i-ui» **■" pour allu'm 
p*>« e 02 la voyage; prompte uen* llvr 

1 M-i. «Iiarnild A C'u . • oin <i«M me* Hamt 
Ja« qu-* el (iuy. 'I elnphono M11U. Mjlermai

\ LOT'ER, le premier étnge d'une bAf.laa< 
inuKiiranl 10) x .5, et bmn < cl.tln e, av ««< 

iu age dune giande c-.ur budrtM«»or à 
henry Porter. 4d4 rue Vuitation. »>) 71

V VENDRE, Celle magnifique réaidrn* , 
KM rue HherliDMke. entourée d«* tx a x 

rlire-. « clot, m»' urant H? i»l)**l» «lo fi on 
erniiu* a la no Herrl on arrlt'-ro «-t contien' 

.'l.uüü p «d* de terrain, l'rix. fp .oio. nunt j 

. omptant ; balance A 5 p.<\ h’ailn-» r a 
i*. E. IL own. agent de bien» linmoubhiH. No 7 
I ')a< o-d a rinu*. U» J

\L()i E : S chain ores nenblées nv*- 
biu.n» u l'oau cbaude, etc., au No 42 rue 

lUnrl.  ______ 00—3

V VENDRE. )in restaurant de p emi« re 
claa.'to. H a Ire- «r au No 43tf nn.- rtt'l’uul.

__________m s

\ VENDRE, dcix lH)r>» rhcvi. u v dm* 
oxpre*». un ah'lgh expreea, un berlot # 

un «leitfh «le proim natte, un bugg>, trois har
ai . ou • . .... »' -i P ■ o

v aux ; toU' pour #4'>o, doin «2» «'.inptan.
- t la balam e e . ouvrairo. Pourra fournir de
fdOafTuOpu anri. < d OUVI, ge a la/ hel'Ui

OilroaMtr mi No 319 ru» lieaudry. Cl i

\ VENDRE, bar» r<'»>auran -. hf-tel* In­
formai Km-gratuite*. Oél.nm A Ci* , 

a rue Hi-Ja- qu ». 61—S

V VENDRE. PAR J. A. < HARLAND. 70 
nie Hamt-Ja que* Deux lo-
ru< f ronicnec. I»«U'- *1 *«i 9349X1

u !o i . 1292 rno Mignonne . lo n »
- * .on—Dix l<»gi* rue Ht-<7«m*tant.l'' ie- éi. ti «. 
«ll.véM—^4 login, rue I^UH gnan, IoU'm 91,004. 

______ 91 uct.—la _____
4

fruit*, épiceri-: « t ioui< *o';*• «1 alfi. 
r«* toujoun» en 'nain. Excellen « ih*.i n 
po-.r «j«.» p- mon ne- qu d'Nirerao nf 'Oio'iic-. 
c* r le*» Hlln»r*%. Aii--.l maison* et inagaain* « 
«i.uereta v-adre daa* le* différenlo- parti** 
r in ville. .- fuln-rvaer L. Harrii No I nu- 

h o)iafl. O» n d* lu rue Rl« ury. pre» de a 
i i.c rt*-( atherine ________ 16 mal—la

\LOUI R P u icini beaux bureaax. bl«
«• la r*- -t rtiffé»* la v - [h ar. *.!ué- 

au «J«r»suH d»-- alei en» de La pK»>Ha, Sa 71a 
r.«e ht JacqiiOM. Il* peuvent *er\ir «le b', 
r aux po -r av at», «r- f t to-. el« . t, i 

-!)e* d «•• ban Lion ». hai»'*«er a T. lier 
U «ta umo. No tU ru* Hf^-Ja<;qi|*». 48 jno

\ VENDRE. —Une ép » en* établi, au coin 
d'une ru*: d«-pui» :»> ana lx»,#r na». »era 

« « n lue b-»n mar lié, H adresaer ?. L. Harn*. 
No 1 rue Ht Ld«>u»rd, c*>lni do la rut* Hl* «ir •

5*—b
IHAMRRK-i ET PENSION au No 21 rue 
/ de» a letMMfde. 96—6
UIAMl Rl- ^ ET PENSION au No i#l rue 
y Ht Hu oert. 5P9

•uL Clf fi CP'ICilf HIUI1RK
AU Ne S3 «t K SAINT-J Ai Ql AS

» «*»t la avuU' » anadUiu
,*• (lu «HMliUUU • • U «

I f'ct i- rom a
fi ao «km* m 

I dr iunrtte» «

*• -■ »r« i «m t 
% i. » - - - «ta

la mi i. hinca fourrure. hn«tre»»<'r mi n.

Divers

(ILE"ENT RKAi;i>‘*lN. 34'. Vi-itation.
_/ repaaee et g-«tc* le» elbcmieea. et*., a la 

•au faction d« _______ ^ ’
I a A NHK Académie da profoi-t'-ur Durkee. 
I / Z! b r .o ‘ hf-r t,". -- •*- av»/,
ee t/»)i- ,M mard - et vendre*; • ««/.r : Clama 

d»--commençante, lundi «-t jeudi *oir. R-u 
n on «tain' li *rir. Nouvelle cl» p'>ur rorn- 
ir. nv»)* -.lundi 12 Siea—3rn

MADAME T. ! R EST. m d.-*é franchi»* 
de pr* o-l > < l i««e. * on v *•; cm* ni »rn-

Ve*- «Je 1 r-• ' ' d''f01 . ' e la lltél* . Ou-
rrajre • *< 1 adJeeMn* eu No UrneNotr'

a 61 Z

IyEi'.Dl . à p»r de >« m -angun'• 
ra o p ‘aot j «i ee

ru • Ht ' e ■. 'ri ^ Mt Jac,-
q ie% juaju’au ht. I^iwre-iee Hall, une rob» 
Ae r*rjmie no re aw '•••Mure en bleu et 
• i ,• *> launétre. la r-i' P'.rjorr «u bureau de 
'ai paxiieK. 45 jno

iALN-t^N ERAS I - E. rue Ht iMoi» No 
H.*. Behee < t frandeechambre, tre* een 

* '/

I>EKDt Ê OU VOl.fi h-er aoir a 7 heure*.
de- ant 1*» No 17'/ n» I beth-r*. une

o-t:»* et co.«T;n K'-ogueel.*' brunet
b-enc. ',»-pt,nda«i’ au nom ee •' Puce.* H'>n.»e

ea* ' onnuc et ». son- tr' - u * ne Ta ua» ra­
in r ai No e| d<»*u-» »< r*» po irauivfi '-r/r» 
forrneSMot à la Un.___________________ «O i

JE’’NE TTOMMK Men rerommand*. 
j d* m** - d<- <)e i on • rog ; *olt » om-ne bon 

c r. 2 « -r e ex • - v r Mrr an No
4->| Ht-Dum* ilqu”, en arnere No IJ. 57- §__

A VENDUE
L’HOTEL “LA(HI\E HOUSE"

Cétté magnif'iue pr -iniére aujour- 
d tul en vente av«é une rarie de la-neubie 
.ont. (Jr/ndl't -ne fa Ue« adr»a Ver 

•alL*' A Rod*# au*'•• d aa-uran bath

i£SL.} ' «57SN
^î!£5 .hV ^

HEARN & HARRISON
1841) RTF NOT AB PAUL

Il No\ ttiM

X CADEAUX X
du Jour do PAn i-our m***«<»uro, cro- 

«r«t*-« moucHc** a en •*».«*,
de «ui»*-. leurc.

Ain»• «iu* clxomteo* txloncHee, colleta 
et po'fcnete.

v i>i-i »ow i>i i i :w v
J\ i mara t7«) ; '>i«* Se - ii»'««* I > /\

\ i :> i >ic i :

Chance extraord maire î.vonn p'iWI* de ter 
ram av«M un.- n.t* Il maitrii» i..s 
Pi x *4 A»* ? * • " pr - . é « «»«• v .Ile.
S ad it* »O H Ma»*i«'«(>e, 7*1 Die Kl .la«-

n *

A VENDRt ATERREDONNE
l’ne pmuridté »iin.-e pr*» du meT' hé, av*o

fnag««*in et «''•m!«<ui*i pr« v re •«. «i un *m»>l* 
«jt « i. ..nie e «e ir.al. « «mUilloii* iiuiloa 

h *«lr«». er au No
1606 rue Notre-Dom*.

( l auibi* No II IMei* -t a

Argent a Prêter aur Hypothèques
A f Rl et f. PAR CRN T

Vente et a-h «t ne pri'pi •• té-, Rillef • •e- 
roiupie» I nlloi'l ion • d" « Olllpte», all»*l <t«l» 
la location ri ru,Ic-'iion «le lo}'* D« ux m*'
imlflque leir- aii'iulte. ....................  '•*

■É6wRL au No US l ue
Ht Kranc
> «dn-—er a .«lai. 'l>u*lul. ag* nu N«* U* ru 

cm» Xavl«M. Muni D'aï 22 lull I»
4 It'*»' 

t - no - « *»».

RHKNT A PRETER a n ln»iH»ri*« i »«* 
tant, a A et 6 pour cent. »'U'UU«:« *

Il HCIUCTAONK. N..taira 
Rureau 62 nie st i t «i..e» Mnntr «h 
Realdeiice 231 ruo Hi< belleu.Ht*' » 'une»mnd* 

7 mu 1 a

ARGENT A PRETER
Fnr hy pothèque. à .V 5‘ «-t '5 pour •■••nt . ælon 

la ^.amntle et h- mon aut H a«lif>H»er a
P. i odomu A «!«' S iluborry. Notalre\

«ne «l*-In "New ) ork Life," Pla ■* d'Ar 
iiM-n, Montr al. 19nov. la

ArrrrKiNrrioîN :î
Fbvlance» à foin et <« rhnrb««n. |»eaant le che 

«al it ln voitun yaranile* pour «itiatre 
umne». fflo.ei Tou.1**uni «»n main», un a»-
* <*tin.«uit «le balance Rcparntion d" lialan- 
r<-- de toute» moi te» it la « Ulei't a ln > ««inpngmi 
D. Cadlm». IW rue M Vln< ent. 3juii 1 »

i ». .i. 11 k ir a ir i >
Mar ! and d l- enonnéi te». Qulncaillor.na 

Oi.ttla I *t«'i»nlloe de Culaine ,eto., 
auuoin e qu a l 'tr r de r* jmir mui éinbll**»* 

nient »« i a ferme ton I » aolra a 
MX HKI'RKS

No IF. rue Saint Lauront. MontréaL

MARCHANDISES SECHES
A BON MARCHE

—— CHEZ —

LETENDRE & ARSENAULT
1493 Rue Ste-Cetherine

MON'lRAAL 6 avril la

MUSIQUE NOUVELLE
VENANT D'ARRIVER 

Rattle of Ifird* '. mnr- ..* «I»« «'hMter. I0r- ; 
Mngh .-poil ' . M-hotiia- i.e do .Mt*a* hnm. I0>- : 
t«-.ix .ioh ' n.or-<mix tncile». Non rello >nnr- 
h- *le f D Itlake. «• inuagnon de »n mar

• h«- «le» Sultan* ou < lav i*.n«. /ne ; -*« mar<-fie 
' rallv Ho lté- . *on ' l(f v d Angclu, |(V- ,

- n Progrc» ' kmI< p 2 v- ; " ho,vu un t tu> 
arm >nlM-, I0«'. I» ' liant du r-> -ignol. p,»r 
•. P. Wyn nn. ‘/De. ln voix du c.» ur, par 
’.«griid-T. .0 . CJhry-tal Cbuin* «1« t* h. 

'' 1 -«/n, 2b* cpruig H*»ng. 2bc , Pnrct i nlrr.
O ;*nr le un iiim f-h-n w ...*d. v uLe *1« T. p, 

Ryder. 2U* ; Moi n .glit dan«;e. par le même, 
o : l/C Rêve dArn- ui. mnr«he aenti 
-«mtale d Abi>«»t, 2>*c . f)-ln * . gnlop. «le 

11. 10c ; Fleurette, poika 'l.lfh lin modérée
•• Mnniretfe ."* . l-o ••-. flmotlng .ila«-*le 

Kiu-el. 1 *•, i htt'iuu morceau ; l< extra pour 
envol i*h< la pi»-*te.

W. HTKLLT W LITE BLEURY
] mai -l sa

(irandes Riidüdions pour les Fêtes
42 LA DObZAIME POUR DES PHOiOuRAPHIàt

CAB1NFTA
A la Malarm Pari*1*0n* d’Art «t de inuiio 

graphie*, tenue par

K >f I I » IS 1 » A. C T A H
I » bert-vt t» Malton Mulnlcr* *»„,$

lOl CJAHHK I HM.IPPE
17 -uin - la

J. N. LA PRES
PHOTOGRAPHE

‘208, KUK HT.liKM.S, 208
r(.*1-devai.l de la roar^n W. Not man le Fil*

Portrait» dn tou- ge'irn». et )* r.'-oveau pro-
< «-«]*- .10,: .n' lagrav ur --ur a* iei i n -v brn

BASTILN & GAGNON
PLOMBIERS SANITAIRE'?

Ferblantier» et Couvreurs
Peceu'- 4 Anpar* 1» 4 Hwr x A r. » Nati

u.au'I*- et a Vao'Mrr. Haul* 
et iiaaxe pro-Mion

1955 RUE STE-CATHERINE
Prix très r.*«xl' ré«. D l*pbone Ifell «742 

10 *111-1 a

La Oîebfê Poudre a Patisserie

COOK’S FRIEND
(L’AMI DE LA CUIHIVJKKE*

-r : *,• • »UI »4lel;9 r/T)
pu,» < '-mp:«r **,U» one Je» rap:<ort*i

A v m* que cUaqae v-tum pr/rtecetie «ignctoa.

F‘ le nom da«» ni fabri* %«t. W.I>. Vc7ai»rv. 
A u* • ne autre r. eut véritob »

Sjoln lan

jmi

té »«p -au

R F VI Dr \ ITI MEL INU R l.k**
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te b «t I ««ulr.lle» 9%
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E.PUET
Ha «tenant recoin mand* t*ar \m mnïm-

rio». En vente ebez toua I*e 
Etrder* S $1«2S 

•TÜLFS GIROUX Agent révérai
lé et 12 r » < la’.d • et 2 rue ln Royer. 

ARTHUR LErâVRf. Flepr^net» arrt.
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E. LEFEUNTEUN
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O. FORTIN
MKÜECIN VETHRINAlKf

L» un-» dv bureau, de 8 a 10 el le 4 • * 
hliiKAL' ET INnitMEiUaà

12 rue St Urbain,
(Anrlenne plane de D. Hwiubura#

Téléphone Fé.|* r„| : OKI,
P. .r- du »«.lr ilHruarhamnde Man.
I lalicmcnt de loulee mnln.llaa draaninumi 

di im -liqun». % '

•f. n. i ,i:< i ,a i n,
A R P R N T E L H

62 me St-Jacquee, Montréal
ftuiidtvienn «le * ada»fre. brerêta dlnven 

Hou*, marque de commerça, etxx.
_ _____ lünoe. -la -h*

DORE ôl CHARBONNEAU
Jngenleiir* civil. Arpenteur*.. Arcluiee- 

t« e ••! Holllclteure «le |«aléate»
IB OOVa SAINT.LAMBSHT - IB

. « ^ MoNTMKéL
: \ ' 1 r Rcll Teleph«>ne iNftf)
I » < MAKiiohNr.Ar, I. r. A. P :iode |

MIGNAULT A BELANGER
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CHamtor* Olf
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C. A. LEFEBVRE
Architorto : ot : Kv'HhiAtptir

TH U RHO, Ooailé d’Ottawa.
_ 6Jan - la

T. A. GAUVREAU «L CO
UUEBEG

CIMEST8 HYDRAULIQUES I-SIU19 AGEN 19 
I - A € ’OH-rK At 

U9 et 1*01 Rue Notre Daine, alontréal
tiaepl la

J. EMILE VANIER
(Ancien élive de i'é«iüle polyie* hnl«)uel 

INOENIKUR CIVIL ET ARPENTEUR 
10 RUE NT-J A C’Q // EH

En fa* e du carré de la Place d’Arme*.
Demande * de HREVRTH D'IN V'KNTION. 

Marijm-» de < omrner* e. etc., préparée» pour 
lu i Monda «*t i « traufer i*. mai l a

V. ROY & L. Z. CAUTKIER
AirhUmUa et Rvu/uateum

jsm, mi fl ,i \< \:h, 190
LdifP «- de la Manque d'Kpargn**, MoutroaL 

KlcvnU ur, 4* plancher, chamure* 3 et 4
Il av—la _____

V. LACOMBE
Architecte ri Mesureur

H97 i*U4i Si«-Cfbthorino
MONTREAL.

10 rnar» la

am ii tu» v fîtes ht L. j ncwArn

VINCENT & DEMERS
Kléve* dipl*«ri«é* «le |é.«xile polyte* hnlq.ja 

InySnieur» rlrilo. Architecte* 
et Arqenteur»

74 HUE ST JACQUES
M««N I H K A L

i^llrevrta «1 invent </n. 3 août la

ALPHONSE LABADIE
Agent d Immeuble», Atuni anco. l’rtt « t <’« 

lection». 16 (>6t« Ht lauiibert. M*«ntr»al. 
Téléph'me K- d« «al H6& R H. P . KOI

Avec MM. LaR*r*fX 4c LxJl*f»rr. N«*taire*.
Argent â prêter

F. ED. MELOCHE
lAuclen éléve 4» M. N nouHAna*. et pr«/fe»- 

•eur à I hLcoU" 4m Art-»>
A HT I HT E PEINTRE

Iv-r/tmllon d édlfl-e» public*, religieux et 
civil* Kée.datK * 43 rue Des ai.i.km x » i/«
AU lier» : 7 rue rua J lu a 31 «et. la

a. i«fsi;r, l.l
N 0 T A î R r.

73 lU'K riT JACQTJK
Ar/ent a prttnrmr byunfhérjue. Ré 

«*«• * j- * ea»«oi. • et d* faillite*, 'léi* ph
t *e

IM1UIVKAU
1*79 me STe-C’atherine

Ayar-t f m amp's* derpérleuoe
dar.» «e • -f* ' * on «le* ouvrage» en cjre, vie*»» 
S la d- -ode n un gr«in«l uorubre da oer 
an ne»., d ouvrir un atelier eu « ignora

10 avril -la

Ecolr de dessin et de peinture
Cour* d’apré* nature et d ap*c« l'an tiqua. 

L»';*m* privée# donnée» s l'a-ellerou a domi 
Ole «.T-veaedu emr trol* Col* par ip malne. 

t LiffVnJE H ARMBIK PCINT8E.
No 62 rue 9t-J-* «juc*. MontréaL

______________ U*±Jï.______________

H. A. MILLER
i onaeignm et 4a 
décorateur, doreur. \ 
Idanchimeur. «4o

1996 HU£ STE CATHERINE
_________________ Kjuii—1 a____________

OCTAVE GILBERT
FurMantlrr. P omMer rtC</«vrrur. Puurw 

d appM-e.l- a eau ' t-aude, à vaneur et a g**, 
etc., e c vein»» ( raig ré<-a d- la n** 

.rent. Montréal. Tviépbonc HaU 67M4 
Prix true moéeréa »jaa-la

Peintre du mabem*. d eneeign»* et de
deUUX. teple-ier «t |gl§ 

ru/icr. mitateir
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LE MOIS' JR —
n%f.t !» cour du 

»vr !» r»»r/»*..e mo 
p it», i. t.dia fj'ifi 1 
maieut tbjk, Jts^a- 
le»y»ui fix*'# *>■ r 1 
par ) lar»ii, »6mM»innt ' ruer 
z/kfc un*i |/ou»"iér« d’or «Ijmim if

rrn«, aflftta
«* du Titiux 
huit**» d »r- 
:!•
étoile» qui, 

:om- 
bl*:u

<!» Bouveau l’or* c 
arrivait in»iiitenaitt » 

. niilteu du •iienc» d i » 
! entendait rn%i.*f*r. *nt 
mena' er et 1» ftimni» *>*p- 
e noir encor*, «»ii- i!»l 
tormier était rentré iv re du

ear.# tache du ci»*!. Ivt il A
aa vie paaeée, durant ce» qua*r»
dernière» année».

11 y avait, eu effet quatre ana, à 
pareil!» époane, au temf a d*- la 
moi»«on, qu’il était venu hc louer ft 
Claude Giron*, le fermier <!*•»*
▲ yelettea. ( ’était li première f h 
qu’il d«-»ceridait d**a A)peu, av»*c 
ceux d» son p»fn, portant l émi «le 
boia blanc pen<1u à uu ceinture de 
laine, et la fhnlx »tir l*ép;.ulc. Kt 
▼Olr c»a Jolie» mataonn t.lftnci»*», 
anx toit» rouvre, fj<ii •’étalaiftn* un 
aolei), parmi Te» el amp» «l'otivier» 
et le» mniaaon» blondf-» * oi,-* int A 
•on trin e villapc, perché i«*tit II* 
haut, comme un ni«l d’aiKlona, il ae 
dlaait que la vie «levait y être 
douce, et qu'il f«îrait bon y rcatcr 
toujour». Il entrait en aervlc» le 
Jour même d# »«fr» arrivée.

( ’était au repa* du » *lr oa’ll 
apercevait Mi» h* line i-< »rln pr*- 
mlère fila. »t il It eu un lui nt pria t>ar b «omnieiibru' , ■•••• ■> m! 
afin Ofuur tout entie aller à cette ,l‘ ulc, lu f( ,mnef «ri
pauvre jeune femme, «.pille .* ai bi.a pleure it to jo , ra, la vorfe a - 
érl»t» l » ‘ par d’énorn.e» aanj .
l’hlatoire de «on ninrinpc. et || U

Il pr 
bruit I* 
diMtln* t 
nuit, 
l’homrn* 
plier, 
doute,U: 
cabaret.

J*a •Loui» n’y réaiat» pl i». Il 
fallait, quoi qu’il pût arriver, aau- 
ver ceti 5 martyr*;, même ni i*ré 
elle. Traveraant la cour, Il vint i 
la fen'u re, et à la I eur trémolo- 
tante d'une ho-.gle, il a}»er<;iit tout» 
l’horr.bie acén», blotti d *n» l’om- 
l»re, prit à a* précipiter entre eux. 
( ! ii 'Sc Giroux, la main levée, »i- 
1 lit frapper ; Micheline, A genoux, 
A iA6 du hercaau dana le- 
q-el l’enfant dormait, le» braa 
étendu», comme poor la protéger, 
pleurait, ne trouvant plu» r en i 
dire. Hoauain l’h un me recula et 
da main a’ab.ittit »ur une cb uae, 
qu’il bri«a d’un ««nil co p. Alors, 
comma daüaf.tit, bau»»ant I* h épuii- 
1« », ii ouvrit la p'-r c fin f md et Ui»- 
parut » D f riant nue dernière injure. 
Un entendu » »n paa (‘hanci-lant 
b’itter com re i* n marche* de i’eHca- 
lier ; pui» le bruit ’Aine porte qui 
a* ri fcrmaif ; pui» un grand Hhcm o 
•eût. lla’étai coatdié aitns doute,

qu’tia é i ui r n?». ttii.o/ . eu
elle ‘.ne ancien. ♦; imaga.

L'bomii.o r.. . fre .ant la regar­
dait, surpri1» 4 «on tour, paraia#ant 
en proie 4 un* vive émotion. J.e 
< bapeau 4 ia main, découvrent «a 
V» (At blare ne, «i »’apj r >cba î •' Par­
don, dernaad.i-t-ii ” Mai» aii»a;tôt 
il »farrêia, le» mains tendue» ver» 
elle, Union» que ia vieil!» femme à 
»on tour »e levait et qu’un nom 
montait de eoa c*iur 4 »ea lè­
vre».

i'u rnfme cri partit an même;
tern;»» d** leur poitrine :

— Micheline !
— Je>tu-lXfu<» !...
Leur* ccaura avant leurs yeux 

•’étaient reconnoa. Tous deux 
alors ne cofiaidérdrent longuc- 
inent et une larrne roula le

AU BON MARCHE

i i

blanche
■’était

du vieil- 
rem iae 1

très
jeune, par la *< le vf>l«‘iifé * *- »n
père, un vieillard au c«» ur dur, <: 
vaut qui tout devait plier, elle 
avait épousé m m ii» 1 a i mer ce « land*; 
Giroux, eboiai hcuI* u« nt i».»rce 
qu’il était riche. I t d e n’avait 
trouvé dan» aon ménage que larmea 
et déailluaion*.

Giaude était brutal el querelleur, 
aimant plu* le cabaret que h a mai- 
•on ; souvent «die avait «ni 4 sup­
porter «le» scène# «hr violence | plu­
sieurs fols mêm«; Il était allé Jus­
qu’à lever la main Htir elle. Kt la 
pauvre jeune femme soutirait sari» 
»•* plaindre, < asayant • neore de 
'nier et de NMiirirti, «|uand on cher­
chait 4 la conaoler. Mai» hou hou- 
'rlre était «i triste qu’on eût préféré 
la voir pleurer.

Jean-i.oals,décidé d’abfird à quit­
ter le Itmdenieln i**» Aygbdl* , y 
élait r«*»té, supportant 4 h«»u lour, 
eiiii» jamais se plaiiidre, l’humeur 
laoonel ente du ms I 
lui demandaient pourquoi 11 r«*stait 
dans ce te maison, où nul moion- 
neur n’avait Jainui# pu terminer la 
salMon, Il répondait »lnipl«*nie t 
qu’il avait l’habitude do i« nir ses 
•ngagernents Jusqu’au bout, n alu 
que l’année prochaine, ce ne n» r t 
sûrement pan aux Avjflett«’M qu’il 
viendrait se louer. G* ii y était r»*- 
veuu. presque malgré lui, ayant 
gerflé toujours, devant s« # yeux, 1«* 
regard si doux • t si triât»; «b* la jeu 
ne femme. U s’était dit que t ell* qui 
souffrait tant devait avoir besoin 
i’amltlé.

il l’avait trouvée aussi tristi* 
qu’au jour du départ, un peu plus 
pâlie peut-être, un enfant au bras ; 
et cet enfant, au lion de ramener le 
père â la maison, paraissait IVn 
éloigner davantage. Qu nt â la 
mère, elle s' inblait nu contraire 
puiser dans b # car» hh # tiubdlo lui 
donnait plus encore «h réHigTiation 
et d’oubli. Due nuit, du gn nier où 
11 couchait, il avait entendu des 
pleura de flamme et d» h cr.s d’»*n 
faut. ( lande Ulroux était rentré 
du cabaret se soutennnt â peine. la 
bouche pli Ine d
Jures. Kt Jean-Louis s’était «le- 
mandé un Instant s’il n’allait p i# 
enf»»ncer In porto «l’un coup d»' pi» »l 
et sauter 4 la gorg ' de i. mi#cra- 
ble, qui faisait ainsi souffrir doux 
Innocents.

La moisson terminée, tendis que 
s«;s compagnons, leurs paquet# au 
bout d’un bât on, faisaient joyeuse­
ment sauter dan# leurs poches louis 
écus neufh, simplement il av utre- 
fusé son compte, p étextant qu’il 
ne voidait plu# r-tourner 14-haut, 
demandant comme un»' i-r'lee qu’on 
le gardât aux Ayglett» #. il était 
bon A tout, n«» craignait p i# la pei­
ne, lo mati re n'aurai i ù #«' plain­
dre. Quant aux » nditions, il ac­
cepterait celle# qu*. n voudrait bien 
lui faire. I l tamlis que le fermi» r 
surpris et satisfait remettait l’ar- 
cent dans son sac, il lui avait sem 
blé que Michcim* doue «'munt le r«>- 
gurd ait comme si elle eût compris 
que c’était pour \«dl’ r sur « lie 
qu’il restai*, .l imai» ii ne s’était 
senti si heureux. Le sacrifice est si 
doux quand on aime.

Car il connaissait maintenant le 
•ecrot rte son co ir. il ne pouvait

fdus s’y tromper. < o n'i i ait plus 
’amitié qui rentratnait ver.#» Ile. 

et qui lui faisait son dêvouonmnt si 
doux, qu’il trouvait mêm»* «'oinme 
une joi«» secréte en se# souffr.vu’c * ; 
c’étais l’amour, « t un amour «an# 
limit.s, nrôt 4 tous les dévoue­
ment». File appartenait A un utr»', 
et jamais Futée ne lui» ut venue 
encor*» qu’elle pouvait l a mer elle 
aussi. Il la p*>rtait si haut dans son 
cœur! Son secret mourrait avec 
lui: jamais eilc n en saurait rien. 
Mais il serait 14 toujours, veillant 
•ur elle et sur son enfant, tant 
qu’elle serait malheurciiHC, tant 
qu’elle pleurerait. Il la trouvait 
belle, pareille 4 c« • madone# print»** 
•nr les vitraux »1«' #» vie.Ile église 
• t devant lesquelles on l faisait 
Jad.s mettre 4 genonx. Elle avait 
comme elles ce# grands yeux Meus 
ai tristes et si doux. A peine lui 
adressait-il la parole qnand il# se 
trouvaient seuls ; il cr ugnait tou­
jours de se trahir. Il avait » omtno 
un pressentiment que b* jo' r-'ù elle 
coniiAttia't le cher secret de son 
cœur, il lui faudrait partir et dis- 
parattre A jamais de sa vie.

C’était 4 tout cela que Jean-Louis 
pensait ; résigné lui aussi 4 la Ch be 
qu’il s'était imp #é«\ mai# s»* «le- 
in •» n dan t pourquoi le sort vous sé­
parait ainsi d»* ceux que l'on ai 
malt, et pourquoi » ha« un, surcot <» 
terre, n’avait pas un n ême h>t d«* 
doi leurs et d»joie. «.entecientdans 
la nuit, su clocher de l'égi #• * * - - 
ne, dix heures soi lièrent. Vo A 
qu'il est temps de rentrer", lit-il 
en soupirant » : r» . nt ui c d - 
nière fols le » ici 14 La nuit * #* 
claire, aiouta-t-il, non# pon ron# 
demain lier les premières p rb» # ! " 
Et traversant lu cour, il ouvrit la 
porte da la bergerie. Far la por o 
•ntr’ouverte, un rayon d l i e 
passa, coupant d'urc grande t o 
olMiicne 1» # tas de foin am n « lés 
dan» l’ombre, l't un parfc. -i . ru 
montait des herbes sèebts, mettant 
•n l'Ame comme une doi.ee gri­
serie.

Tout â coop, surpris et Inqtiie;, il 
•’arrêta. Il l»d semblait «)u’uu long 
•anglot arrivait jusqu'à 1.1. Il p ' 
ta coréill» ; dtV idénu i.i il ne s'était 
pa# trompé. On pleurait, 14, dan# 
fa grande salle de la f rnn . à cùté 
de lui : et celle qui pleurait, c*» tait 
Mtcholine. I,’autre, c.l.i qi.i 1» 
Iklsait plecrer, cl» \’t i an, ce 
Misérable, qui fo# • i ^ s >nffr r 
fatie sainte'. Ah ! m *èro le la vie î 
La !»i»a»nut-d alnai aaugloter T

Je.tii-i.onis, le» mains crispées a ir 
■a poiiriue. oouime pour Miupècdiur 
son «i ur débattre, était r*sié 14, 
attend nt,-et maintenant ii hési­
tait, pi «* isi ntant que le s >rt de »a 
vie »e jocail à ceti» heure.

L* u te meut ii s’abprouha de la fe­
nêtre ouverte et «Joucement ii ap­
pela : 4i MaltreMHü !... ” Micheline 
redressa la »êt«* et étouffa un cri de 
surprise et d’effroi en l’ap<*r< avant. 
L'un bond elle M'était levée:

— Jaan-Loui» murmura-t-flle, 
vous ici, A cett»; In ure !

Il resta un moment silencieux, 
puis, la regardant doucement, il ré­
pondit :

— Oui, moi, qui ai tout entendu et 
«j I n»; veux plus vou» voir souffrir 
ainsi !

A son tour, elle le regarda, sur­
prise par lo ton grave de sa voix. 
Leurs y«;ux un instant su fixèrent, 
«:t I.» Jeun»* femme soudain recula, 
comme devant un mystérieux dan 
ger.

— Micheline ! nupplia-t-ll.
( ’était la première fois qu’il l’ap- 

pelait ainsi. Kt enjambant l’appui 
de lu ienétre, il vin A elh*.

— Mi(li«lin« , répéta-t-il, n’avex- 
vdus ( 1 m ««milan -u en moi et n’avec- 
vous donc 11» n d»»viné ? Ne saver- 
vous pas ou*' je suis A v«» # corps<*t 
Ame, et «iu<; » ’•,#t pour vous seule 
que j»» suis r«*sté ici Y 11 me semblait 
«jjiie 1 je pouvais voua défendre. 
r>it»*s,ne V«>ulex-TOUa pas que je sois 
votre ami ? .

Kt comme il se taisait encor»-, il 
continua, sentant peu 4 peu n >n 
s*h rot lui échapper :

Je connais votre long martyre. 
Je Hais tout»* votre résignation.* Je 
sais que t«*s homme qu’on v«»us a 
donné pour mari ne vous nime pus 
et qu’il est »«*ul lu cause d»; vo» 
larmes. La mesure est comble A 
ceti o heure. Vous êt«;» déliée «le 
vo» M*rin»*nts, ven * î 

Kt il lui prit la main. Un» secon­
de fois leurs regard» se rencontrè­
rent.

- Venez, répéta-t-il, votre enfant 
e«*ra le mien.

Kt criant en fl n ce secret qui l’é- 
toutfait :

- i omment ne l’ai morals-Je pas, 
moi »jui vou# aime !

--\»»u# m’aimes !
Kt Michel .ne vivement retira sa 

main.
(»ul,io vous aime, aiouta-t-il, , 

et j’espérai» pr<>sqiie que vous 
l’aviex deviné. Ali ! lo ciel m’est 
tétnoin que Jamais cet aveu ' 
no aérait Horti »l*; iii*^» lèvres si j» 
V'»us avais vue h«Mireu#e. Je serais 
resté duns l’ombre, vous adorant 
toujours ; iauiais voua n'en uuriea 
nen su. Mais 
lu ut

—Il faut nous quitter, dit Micbe- 
lino simplement.

J»*an-LoulH A son tour recula î 
—Nous quitter, murmura-t-il, 

comme ne comprenant pas encore.
—Oui, nous quitter, répéta-t-elle. 

Nous ne devons nlus nous r voir ; 
l’aven que vous ven x de faire nous 
sépare pour toujour» ! 

ii \ oui ut l’interrompre.
- Uh ! Joue vous en veux pas, 

ajouta-t-eil«\ la voix Unit», coin.ue 
se parlant 4 elle-même. Vous êtes 
bon »*t généreux. Mai# le sort nous 
trace 4 chacun notre route, et il ne 
nous appartient pas d'en changer. 
Nous dévoua la suivre jusqu’au 
bout.

Vous voulez donc souffrir ! (’et 
homme ne vous aim** pas, vous ne 
pou Ve* l’aimer I

— Il est mou mari, répondit-elle, 
il est le père do cet auge qui dort 
14!

Micheline! supplia Jean-Louis, 
le# mains Jo nt»*s.

FnrU r, reprit la jeune femme, 
et Je croirai alors seulement en vo­
tre amlt lé t

Jean-Louis comprit que sa déci­
sion était Irrévocable, v'es derniers 
mot» les séparaient pour toujours. 
Aussi bieu eilc avait raison : on no 
lutte pas contre la destinée! 

Lentement U alla vf rs la porte. 
Jean-Louis, appela-t-ell» dou­

cement.
Il se retourna :

N«» voulez-vous pas me tendre i 
la main on me disant adieu ?

—A quoi bon ! murmura-t-il. Un j 
instant j’ai rC vé Pimposs ble. Vous 
nv« z d’un mot tout détruit!

Kt il disparut
Ur nit Ulaudc Giroux qui annon- i 

ça, le lendemain, 4 Micheline, ce 
brusque départ, que nen n'expli­
quait. l a jeune femme ne »li: rien ; 
mais quand elle fût seule, deux 
grosses larmes tombèrent «le ses 
yeux, »t elle sembla «in bout «les 
doigt# envoyer, dans l’espace, un 
mv stérieux baiser.

1 i«>ng du la barb 
; lard. L éman
Jouer.

J avais jnré de ne jamais vous 
revoir, murmura-t-il. Mais je n ai 
pu tenir mon norment iiiinju’au 

| tout. Avant de m’en aller pour 
toujours, jo voulais savoir ce que 
▼ouséuex de\en e. Voua ne m en 
voulez paa, Micheline ?....

J* lie lui tendit ia main :
—Aon, répondit-ell». Nous avons, 

4 < elle lieure, l’un et l’autre de» 
ehr veux blancs ; et le bon Dieu qui 
non» voit et nou» juge, ajouta-t- 
elle. nie devait cette Joie de vou» 
r» voir et de vous dire : Jeau-Ix>ui», 
je vous aima »...

— Nos m’aimiez ! s’écria-t-il. 
.N.ai# aloiH pourquoi ?

! Kt il b ». ici tristement la tête, 
»* n -uttou» 1* h regrets de» choses 
paMrtée» envahir »on cœur.

Kilo comprit »a pensée:
;C r* r;reitfc rien, flt-clle. Tu es 

r< Hté h«»nnôte hoinmo; et c’est ce 
» •''1 : r i lice «le ii«îh cœurs qui fuit qu'à 
c«*tte b» ur«; douce, fier» du devoir 
accompli, nous pouvons nou» s«»r- 
rer ia main, #aii» rougir, et qui me 
permet 4 moi de tu faire cet aveu, 

i «jueje te devu # bien, ajouta-t-elle, 
pauvre cher ami, qui as tant souf- 

; lertI
Kt, comme il restait 1& sans mot 

j dire, devinant tout 4 cette lieure:
- Je suis bien, reprit*elle avec un 

j doux et mélancolique sourire, que 
i je ue sui» plu* qub.ne pauvre petite 
I vieille, bien 1 od<; et bien fané**. 

Mais je veux que tu emportes cette 
fois ia meilleure et la plu» chère 
car» sse do mon cœur!

Kt se tournant ver.# l’enfant:
Micheliue | appela-t-elle.

L’enfant vint à ».*lle. hile la prit 
dans sc# bras et lu tendan t au vieil­
lard :

— Lmbras»c-ln pour moi, dit-elle.
Kt, tout bas, ell»} murmura :
—Ue petit ange paye la vieille 

dette do son aïeule.
Jean-Loui» pri* l’enfant ; longnc- 

mvttfc il la r.-garda, comme s’il 
cii» reliait à fixer «ou linage dan» 
hou cœur. Deux foi# il lYmbrasH i; 
plus la po#'in douc«Mii»‘ut a m rri; :
" Adieu, tit-il ! ’ —Kl #r.i# plus re­
tourné' la tète, il s’en alla.

Kern an o ii lissier.

Loterie nationale do coloutaatlon
T e bureau de la loterie, 19 me 

Saint-Jacques, restera ouvert les 
13, 16, 17, 19 et 20 janvier couranr, 
de 9 heure» a.m. jusqu’à 9 heure» 
p.m.. pour la \ente «les billets tiu 
tirage du 21 courant. 62—1

Lotorio nationale do colonliatlon
Le quarante-deuxième tirage de 

la loterie aura lieu mercredi, le M 
t« r courant. Hillets H, 11 »)il- 

10. Bureau principal, numéro 
19 rue Saint-Jacques. 62—1

LUNDI PROCHAIN
GRANDE VENTE SANS RESERVE

DE AU-DELA DE

♦I*
OE
*É*

---- A ÊTRE SACRIFIEES

D’ICI AU PREMIER MAI PROCHAIN

Vu l’élargissement de la rue Notre-Dame, nous sommes obligés 
d abandonner nos Magasins d’ici à trois mois. Nous avons décidé
de vendre notre Stock à N’IMPORTE 
tout soit vendu d’ici à trois mois.

QUEL PRIX. Il faut que le

et patronisez cette Grande Vente sans Réserve qui est entièrement
à votre bénéfice.

lanvl 
lot* s

ITTMCTIOJ SIS PRECEDENT
Plus tl'un million distribué

vou* aouffn z, et il

(OIM Bt LM OL l! IBBISIÜ?
inrorjH' .parlai-fri ’Attire pour d»« fia* d'<Y- 
»l'..* .r i'u ««t d>* • *r.té. < r.c.tnnui tians !a
roM'Uf ui ion a< fU«* r «* 1 Kfat. en 1F79. p.tr 
Un.-maiorité eoru'tante dit veto populaire.

1»# xran.1* tiroKe^ extraordinAtn** on| lien 
priât .tttnueHenfienf e .îtiln rr en Dece'nho'V et lettnn*; -#» NOMllUK SIMPLE ont lieu 
dnn-.< hA< tin (1m atitn » <lix mol* do l'année.

1 n tirajc'H*r f nt en pahlio. * l'Aiado* 
imodo Mu*iqn»\ Nonvetl.' Orléan», D*.

Certifié conmt»' n!t ;*• > v*m« rrrtiion# jmr U» prYsrnttfi que note* 
■ t. ’ --t */►* fir*Y»noe»M<vi'« pour i If*

H’Hik* mmiuri* et *c mi annuel*d* ht Lofe, 
r « acïfXnt de la fAtuùtiant, çnr nous ffentn.i 
p >*onH fh-mrru U » tirtiifcs tnfme*. > j ■■ < 
nVr't/ # *on< fait» arec konniVrfS.iittffartialife et Ion»e foi enr'rs fout le monde; et ♦» »«• 
nu/prt.vi >nA la i if à ^ nervir de ce cee-
: uni acre " Jac mini a" de notre *i\jnalvT- 
d ii n.s ses annonces. "

o

tff

VALIQÜETTE
1867, 1869, 1371-----------

& VALIQÜETTE
RUE NOTRE-DAME 1867, 1869, 1871

02-2 terPRÈS DE LA RUE McGULL-W»

POUR NOEL
RWeatiT on dentelle et en BlOweMne net- 

t«>"# .im.d'.nnr* et . . n ttis pot» 4 n p i ro 
n m. «I. - U# ; travail naranti >».•»««.•» e*'»! «I.m- 
le i>oniinion ; véti mmu d bo nine-; et .te 
famme*, rideaux en indnrbo de fatt'aistn ou 
en sole « t onn tn. nt» nettoyé» a 1a franeaise. 
Ira va 1 garanti !o ta. .Heur. Knvoy t/nou» 
\ o- . ..initiaial'"* H' eut ô !»r-* p.n... luiidL l.c» 
effet# «Tout livre» worero.lt, avant la fete de 
Noël.

Téléphone* belt et FVtléraL

Eritlsli American Dyeing Co.
QLTK.2LAUX : 243Ô uto Votre Dame. 221 ru»

Miliilivt 1 ô'.'.'» rue Sic «. .itlicrin».

> < «awcc'pné*. lanq'un rt bon pi r*. 
•V f -,- n.* 'r'V* len prix çO ’r^e à la o,U 
1 h •/d «1 l oniatane qi, -ont présente* d 
»«*» comptoir*.
F. M. WALMSLEY. Pré*. î.on * ana Xtl B* 

F 1 aVA\ X l*r- < < at«* V1 , M*.A A I?f. r V- «V «trl.M IV \î 1
CAR! KO’4 . r \ • . .,V -

{ BAND TIRA3Î i ENS'JS’.
à l'A«ad mie de Mtt iquo, . . i.e t»rlé «n»

Mardi. 11 Janvier 1#?1.
PRIX CAPITAL: $300.000

100,000 b ilets dans la roua
LisTK UKS pki x 

IPBIX DK l^co.tw» vo t ...
1 PUI XI‘K l«*,0»‘.w(àt .......
J I'UIX DK .#\uv.*ot
ll'HlXDIC VS.iWO. «oir........
l PKIX dk ......
f prix t'iv . ...

2't'KiA DK 1,000, *oit.........
HO PKÏA DK JHA e«i» .......
FV PRIX DK SO' *dt.........
4 0 PRIX DK W». o t

e.-œ non 
lOamo 
.0 «w 
r.vtoo! 0,i W 
tMWG 
^4.00 
4A0W) (9U.0«»l 

1V0.W.I

f y*,rœ

Kt le temp* s’écoula, r.. les an- 
né»'# paasèmnt.

t 'était car un beau soir d'au- 
tomn», alors quo l*'S arbrt's pren­
nent soaa it» s.'lcil c uchani comme 
uneé.ran^c «rîiito d’or, ai. r# ouc 
chantant «laits 1« s nids l«ksd»rnlèras 
chansons, »'t que de# claires touilles 
e; «ics «c mi ère» fleur* monte comme 
un mystérieux or» ssemiment «tu 
prochain sommeu dt sch«>scs. 1>«»- 
V»ut la îVrm«‘ «l»'s Avgl»tt«*s était 
assise une vieille femme ; 4 ses i 
pla is jouait une petite fille ; et par ! 
îns unis l'aïeule s'arrêtait dans son 
travail, pour euvo« er du bout des 
lè\ie# ne - aresse 4 l’enfant blonde.

«.rand'inaman Micheline, flt 
tout 4 eonp la petite fille, regarde 
ce vieil homme, 14, devant noua. 
On dirait qu'il pleure !

La gramVmè.e lova la tête ; en 
effet, sur la route, en fhee d’elle», 
un homme, un vieillard, appuyé 
sur un grand hàton, semblait com­
me perdu dans un rêve, les yeux 
fixé# snr ia maison.

tvoudain elle tressaillit. H lui 
parut que le» traits de cet homme 1 
u» lai étaient pas inconnus et 1

I rasas jP ;
fi.1». i.ve

PRIX APi'ROXIMATirS
iœPRIX DK ftw.eo't .............
10» PRIX DK Ji*'. soit .. . 
lOt» PRIX DK »». smt

PRIX TKKMINACX
lOêPRIX DK ...............
â». PRIX DK 100. soil..................
4.14* PRIA SK MONTANT A....... ~~

PRIX DPS HlLLKTâ:
ELlet^ ccir i t» $ i aw:-btllata. $14; 

Uuai . *, f » LHJOAn e». *S;
Muât* m, ».

Prix dr» clubs. ■ s d une |*i utr j
pourvu.

Envoyer tout argent par *,Ex- 
press, et I» compagnie 

paiera les frais 
de port,

pour tout envo de pas moins 
de cinq piast» s.

4*.. A. viJk'idLlN.
M mralle-OrléAns. La.

N «aéltai paa »»»«*} % ,'b#**ta » tn. u > d»* 1% 
Lofcrir de i'ht it <lt* la ! ■ «ne. .;m forma
partie ■ e la - i •. ■ do l K at «î • 1» 1-oni-
s:ano et » e> d a-oe ar !» Coor So-
nréthe de» -T U -n rai avec 1 ita de
le L*'ul» an* « t nnr partie d»* '• «■oosfitutton 
do cr i K:at n oxplra qn« la rrrmlar jan 
vier ISS

1 a lefimafara de Kt»t d ' la I.<**i «iane.<jui 
»'e«t alburn a i. ’ > ■ ,1 ; i'. A cat c anne«t * 
orvlon n .. 1 n \ am-ndo.oont » la romaitn- 
t*on de 1 Btat *o, *im># »n pe irla. a nna
élection a»u a ir» don en ; m ni
dr#rin*‘ » proi > c- r la . 1 art-' do la C,'Bopa 
jraie de la Loterie de l «îat «e la Lan! 
i»t.nn»in*q «• « n e n 11 Beu; oent dix
«enf - 'Hde q- t H
poy alaira »ara aa faraar 4a la lotaria.

Le» persan
no» oui travail­
lant »io 1 «'sprit,
1*** c'Miploxé* do
bureau*, le» jen- 
no» K >ns. cto . : •* 
peraoBne» ■*e«ieo- 
taires ©u*., d - 
vml< r.t ** r*ro i- 
rerPex».otaer *lo 
J no. K. Dowd, 
i i mplet $4 Cir­
culai «w» eu t o y- 
te* 'rafulf.ement 
a'n»t livrcdAur la 
déveloapa me n t 
complot du eorja 4' iii*..4v ;• r >r, n
•t santé,’’ 1 ' UK
.VV. que ran lo
IM uot r S t tans 
a»hh'd<j»iee pair 
dumb boll* e»

Koolo pour mitu-e i 
rue éEmirua. L hicaa x

y
et \ oeal<x 113 
1er déc- -3 m

%

Poudre Engraiauve et Nourrisnnte
Po«*r ' u«oge de» Che*aux. Beî»* a corn»». Ce- 

cfmna »t Mo’dena
Cette pondra i*at laimi>. ira nourriturennl 

ai- amai-. \ '. . OTn crt*' p«>ur la iuala«iie d '* 
Ç»gno:i^ • c-«*rt)re* «iu fo «'. c*>i.*«ipatu'n* et 
ù oi., - ani* de# tacsatina ■!)» régn a 
i lux oe a bile, tm Pou Ira Kovrai* i - a
cuorit n tnaüe «P»p;*rtit. la prtHirnva lo dia- 
;•« t . 1 n \m notion «le* :nte- m». détruit U 
v< rm ne, t • > r(ne ver* chi«î«:e*. efe.

D r v r «»cJec n* ( »'r© » i une non. 
V« - t de for *• « d *ci'lié »•«*» .-hairs
rant j * • •**nc. es noi f* prrnno’ic uae : ou- 
' ' '*o vi^ua r- ; c ast an n rrt qua depul» 
lon^ie- ■■*• et-rina.ro* i. * K »t- l'ais ont 
voi’ u g .r ■ - ci ■ «ent j>oiir le» gan* oui 
leur* a> ; • it de uro> '■* somm-a ma.* qui 
»'»J0 ’ i o*t a la porté de «on* le# jren* qui 
nlm-To a ►an o de leur» animaux.

' «..... • a papnlaire ,
qn c!le \ rr « :i « nmt 1 « t a'm -jur toute autre 
pr-" ar» •• V-t.» *ur le ^ar-ti^

Prix ii Dm. ?i m. IC» iba $voa 
F » ;.:e .-he* ton •'* **: i handa P rv>t | 

priuciyu. âtf rue Notre tme. Waiîk'nn» ara 
7—juo- a a

1K PI BU ?n«el- 
J Muent qui été «à 
longteiiip* 1> a u p*r 

de-* imv*o«*teur . >.ait 
innintcnant que le 
vieux Antoine K a i- 
cot, herboriste, rue 
i m x. No .'Ci#, d» mou­
rant v KA-ri*!© milieu 
d-» «ar e Viger, est 
««••.il inv«*nteur et pro- 
prlétaire de ces ertlè- 
bres n nr-de* sauva­
ges intenté: qui ont 
n-.m* : Pillule* Mn-ri- 

Qu«'*,Ooutte* Royale*. Sin.p Per tor a. Poudre 
Toaique..Nervin. Hube Am - Veinriouno.De*. 
triu taur d»i choléra. Ha c-itlne. Trésor d» 
8.»nto, T»enifu«e, Georgioline, (’ornicure, 
Dentlfrica, etc., etc. 7 avril - la

Pilules Antibilieuses.

©
■ i

■aa»tra d* coxh»-».-»
idtx üx* ustjbLi x

R e m<<le P'ir ercflunce contre l et Afeetiemê 
Bilicuaeê: Torpeur du foie, hrchdcbiic et 
autre» indi»po»ition» qui en dée<ruUnt : 
('•meUipation, Peitê W Appétit, Maux de 
tête. Ktc.

IiC Dr P. Msrsolais, praticien distin­
gué, écrit ce qui suit :

Voilà plntleurt annéM que i* f*»« n**c- dr«
P.lul * ADtibiUeuve* au Dr .Nèyet j« me trou^* 
fat * Men de leur em)>lol.

•T.» v.e pu* que fvre l’Alto d« leur eompoeitio» 
©•;e roue ar-* bien vonln me faire eonnaltre. N» 
contenant » »• de merc’tre, elle* peuvent être a«ln»i- 
n «tré»« «an* danger dan« «me foule de ca* o» lee 
pi'ulee tnevmn-lle* eeruient tout à fnit nnirblee. I 

Xon-eeulemeu tt© fai* un aeaire ceuMdérabl© de I 
er« f“i!ule*p>ur met patiente, mai* Jelee aiartetl | 
en p lovée» en maintee circrmetaacve pour woi- 
m me et 1- résultat a été de* pin» «.itiefaieanfe 

« et done aveo plaie r q-i- j'-n recommande 1 
l‘neage aux per«onne» »inl ont Keeoin d’- n pur- î 
gatif DOUX, LFKLCT1F, KT INUKKKXhlF.

Lavaltn*, 1er mai f»-. Dr D. MAR5ÎOLAIS.
EN VENTE PARTOUT

SECT. PROPRlér «tRK

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOL1ETTE. P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.

Gants en Kid Blanc

40 cts la paire, valeur réelle 75 cts
--------------CHEZ----------------

ALBERT DEMERS
338 liue Ê?aint - eJacques 

6î-i
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Les PUPITRES de
Pour Bureaux, Salons et Bibliothèques

TICNNCNT L* PREMIER RANG

TEES CIE
30 HUE ST-JACQUES

«2-1
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Les Amers Indigènes
La pin» <<*o*em!una en même tempe 

quo le plu» efficace tonique sta- 
xn a cinq ne at digest;*.

Sî-Lecii au Secours des Malheureux !
IL EST ARRIVE PAR L*

C. IP. IR,.
SCR CN TRAIN CHARGÉ DE SA

BIENFAISANTE ♦ LIÛOEIIR
TOUS LES BUTEURS DE LA

'•tp d© ro.Vnde* *© 
t dé w*© qu'.]* lj>- 
un rh im© négl cé
,lt rr-, ,lU a PiM, au'ur» m us Xb«* bronM © 

q i n • ■* ■' *%tn d* tv-ri *. 
u -.r rd-'u-é*'» «îiii • «mt >*©- 
p alul © »*x mém > eb é à 
liffi-r n * itarv» U'* plu* 
«VI m » » i<a : en méraa 
aprn-n!» cut *o«i* 1©# 

d© la «ynaon. x*i vs
Bk« N i, K d» . HrabanT, crSo* « o. lé 
•©UÎ rrri !,• q*il c cire iric© #> ' à tio» 
•urlé* i»>t * r©#; ir* -' r.'» *u‘ id’Tv'do -n ta 
1©< catarrh ■*» bronob-t -*, t nt. rimiraa, 
crourv. i* hm©. coqnc u h ', pm*>-•. .m’a. plrn- 
ra»i«' rt toute» 1©» m ‘Rule# d-a «-a>i r>api- 
-atoirr*. Kn renté uirto rt, 49» b* bo itflua. 
IVur or a-'n cr-*:» tv.l ar#*i en çna 
pour t m: ^utrr rrurédr «-ompo -adt p %nt»a
et r*e « • ; * nn • ui~,

«i -bcrtsia. t.ù* ra» Nacre l»amr-Oa«»a

T/C* A^fFTîa TXDTGVXFS d<HrçnM«»nr pa*
pxiliarit»' *nv p’n# qualité» qot
peut avo r uné prrparaTbMi niMif inal©; u«© 
efNun- té * uvonr* ccrt*ir.r. 1 *S*rn«'e d© tout 
principe dangereux, el U modicité du prix.

T>e# AMERS IXBIOEXES «om une «vnb*. 
naiéoti pn piuvo don* de» proportion* nqrm- 
reusea, d'un «rrami nombre d© racines rt d a- 
corr** i'* plus pavcirusc* par « «ur» v rrt os 
trv-dieiaaie*. tonique*, «umiaciu^ue* digu* 
tn e# et earmiuative*

Le* Maux nr Trrr. rmrRbtssrHrrr. 
NAtsrra. Malai#* Gkxkral. -ont i» plu» 
uotiven; la suite d» demnsroment de ! ~Ttiiman 
et dan* ce « »k. 1« « AMKHâ IXDlGKNK^ n© 
marquent ;.au i 4 apporter un soulagement 
prompt, et le piu» sou rent, une ruer.^o:. cer- 
tnine.

Le# AMKR5 IXTiqrXKS ** ren.lmt en 
detaù dans toute» le» bonne* pbannaclo» de 
I* INiissaac* an botte» de Ji et* seuieuaeuL 
con* < : Ant ce qu ü faut pour *> ou t bouteille» 
de Sdcxmord^

S. LACHANCE
PROPRIETAIRE

Il m ÎE Mî^fiUlElUE
MONTREAL

lyiiBinçiiE EAU 8T-LE0N
soTST i r

Eau Fraiohe ! Tirée chaque sEmaine de ia source ! I

ST-LEON MINERAL WATER CO. (Limited.
54 Carré Victoria. Télép. Bell, 1432

\m

SIROP LE BRUNB4LSAV0 
SULFUREUX

umn n nu. mm. innr r? ric-mmi îi sbbüs pii
Pour (TU,'- « 'n «ruine de POtito. Brvnrl»tr_ Cntarrha.

barrndtrt. ïninriten*4f rrtr. M ioaitt 'ter+«-u MrP)»»* MnUt» nr»»**».
«fis. » icit cornu, w. «m**«i ■wwj*. - *— ««*«■

a ■osTstnL : kAviotarra a weuso*.
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MAITRESSES ET SERVANTES

pstLM «VI ont en o**riA4n « 
du mAlMon. d»« Mr ri u* an piui

étal
iMon, aM m mus un yiu« ou 

bioUm naaiDrt* e à U un ordrvt
man^aMt ab«olumeBl de ta t 
quand lift fftiîcltetr une fernaie,-
qui u'a mAiu# paa uneftanpie boune 
à eon Merrice,—4e te paaaer de do- 
meeliquee.

—Voua ê:ea bien he ^reuae, lui 
dltant'ila, voua voua fpanrncz bien 
dea *»nn lia et Uea trarna.

—dlaia, pourrait-alla répondre, 
t »ute ch «e a »ee inconTéniente ; ai 
J ignora œnaiuaauucâe, j’ai U peina 
de oie servir moi-même.

Et aile aurait une autre rlpnuae 
encore plue juale et plua mériiée à 
lour Caire :
—\oua trouvée q ^ il toit Agréa­

ble de ae p' KM4*r de d >n;eetiq et», 
pourquoi ne faiiee-\oua pe» me 
moi ? Pourquoi ne voua déb^rra*- 
aex-voua pus de cette femme de 
chambre, de cette eu a.mère qui 
▼oua «ont à charge ?

Ja parie que, ai on leur rinœtait 
de la sorte, les gens en question »e 
récrieraient, diraient :
_ilaia dans ma p >sition de for* 

tune ou dans ma position sociale, 
cela mVet impossible, c’est bon 
pour roua, qui n’avex qu’un rang 
effacé dans lu inonde ou qui n’en 
a\es pa* du tout.

Peut-être, pourtant, n’oseraient- 
ils pas exprimer aussi crânement 
leur pensée.

Eh bien ! cette pensée elle est 
contenne tont entière dans les féli­
citations dont nous pariions et elle 
•e laisse parfa tetrv nt de\ iner eoua 
les mots qui ne la formulant pas 
complètement. Voilà pourquoi il 
est impertinent de d re aux gens : 
•* Vous ne cannaisses pas votre 
bonheur de vous paster de domo­
tiques,” alors que, sol, on ue fait 
servir.

Et souvent, on parle ainsi à une 
femme diatinguée par l’esprit et 
l'intelligence, par la grâce et la 
beauté et nttl ai.rail tout Avantage 
à être servi pour cultiver les quali­
tés morales qui lui ont été départit» 
ou pour conserver ses dons physi- 
quert, La fortune aveugle con­
damne parfois une femme délicate 
et charmante à se livrer à certaines 
besognes rudes et désagréables, il 
ne faut pas avoir l’air d’approuver 
la fortune. M’allez pas la plaindre 
non plus, au moins ; elle est peut- 
être trop flère pour vouloir être 
l’objet de votre commisération.

Votre rôle est bien fkcile ; gardez 
le silence qui est d’or, se on la sa­
gesse arabe. Du reste, est-il rien de 
plus sot et de plus vulgaire nue do 
prendre, pour sujet de conversa­
tion, les ennuis suscités par les do­
mestiques ? Cela indique d’abord 
la pauvreté de l’esprit, puis l’indi­
gence de la nature.

Quoi ! vous ne savez pas diriger 
ceux qui s mt sous vos ordres, vous 
ne savez pas vous faire obéir? C’e*t 
que le maître n'est guère supérieur 
aux serviteurs. S’il avait de la 
bonté, une certaine dose de bien­
veillance et de patience, un véri­
table esprit de justice et d’équité, 
tout marcherait, chez lui, au doigt 
et A l’œil, comme on dit.

Les domestiques rivalisaient < e 
zèle pour le satisfaire, car il est 
certain que le bon maître fait le 
bon serviteur. Il y a d* s maîtres 
tyranniques, d’autres qui se lais­
sent dominer, ni les uns ni les au­
tres ne seront bien servis : il faut 
allier la fermeté à la bonté. Il est 
abominable de traiter les domesti­
ques comme des esclaves, comme 
des êtres d’une essence Inférieure, 
mais il est honteux de laisser pren­
dre de l’empire sur soi par une na­
ture vulgaire.

Les gens qui se plaignent de leurs 
domestiques sont dans l'un ou l'au­
tre de ces cas. Il faut que le maî­
tre soit indulgent dans «ne certai­
ne mesure, mais il doit rester à sa 
place ; ce sera un bien non seule­
ment pour lui, mais surtout pour 
les serviteurs. Ceux-ci appren­
dront ainsi à garder les distances 
nécessaires, qui pourraient être ru- 
denn nt exigées dans une autre 
maison, oil les maîtres manque­
raient de mansuétude et se soucie­
raient peu de faire l’éducat.on de 
leurs gens.

Je disais qu’il est très sot de 
prendre les méfaits ou les simples 
imperfcctionH de ses domestiques 
pour sujet de conversation. En 
effet, ces matières, qui ont certai­
nement leur intérêt pour vous, sont 
bien ennuyeuses pour autrui.Votre 
cuisinière*fait des ragoûts imman­
geables, que voulez-vous que cela 
fasse A un homme qui a bien dîné ? 
On dit que les a* ns bien repus 
n’ont pas d’oreilles pour ces sortes 
4e choses.

Plaisanterie à part, ces misères 
Tatt.nt-elles la peine qu’on en parle 
longuement ? Ceux à qui vous voua 
adressée ont peut-être la tête pleine 
du livre célèbre, de la nièce nou­
velle, de l’événement du Jour et vos 
lamentations au sujet d’un rdti 
brûié, leur paraissent ridicules et 
égoïstes. Changez votre cuisinière 
ou, mieux, faites-lui donner des le­
çons par un cordon bien, aidez-la 
d* vos lumières gastronomiques.

Dans le monde, ou seulement 
avec votre ami, oubliez le mauvais 
dîner que vous avez fait, ne cher­
chez pas A apitoyer les autres A 
propos de pareils malheurs ; vous 
paraîtrez plus aimable, plus spiri­
tuel, moins entaché desens.ialisme. 
Les gens bien élevés savent se met­
tre au-dessus des infiniments petits 
de la vie journalière et c’est à ce 
prix qu’ils plaisent aux autres et en 
•ont recherchés.

livre* aériens. C’est la classe ou­
vrière. ei nous 4e\ oes avouer que 
chez nous, C*n*diené, on ne lu pas 
aeeex. Bien plus. cLes nus touue
partis, on ne Ut jamais, pss mini#
fe journal.

uû trouver Is cause de cette mal- 
heurcuse et ’.An tireuse coudi ion 
d une partie de* nôtresf 1> etu-rd, 
riastructioo que l’on donne dans 
l a campagne* de la province ue 
Quérec e*t loin d Aire ce oc elle 
devrait être, et cela date depuis 
plusieurs anuéee. Le svstè'ne eet 
vifieu*. De envole le» eifsnrs A 
l'école quand onp-uts’en dispenser 
A la ma.» ii paternelle oe quand iis 
veulent bien s’y soumettre, et ce* 
enfants qui fréquentent l’école ma­
chinalement. *an» y apporter de 
g >ût ni d'assiduité, arrivent A la fin 
de i annee scolaire «ans avoir ap­
pris A lire eonramment «<>u§ les 
soins d*t:n* institutrice qui, bien 
souvent, sait A ] eiue I re et écrire 
elle-tnètne. Il ue fiut doue pas s’é­
tonner que l’Age do quatorze ou 
quinze ans vienne surprendre tant 
dVn ante dtns une condi ion d’i- 
gnorsuce presque complète. A cet 
Age il» sont apte» A travailler suris 
ferme où l'on s besoin d’eux ; puis 
la famille émigre aux Ktata-l'uis et 
les voîIA, cet pauvres illettrés, tra­
vaillant du matin au soir dans les 
fabriq ê» et dépourvus de U nour­
riture intellect uelle qui. bien sou­
vent, ferait jaillir de ces c erveaux 
négligés des talents de haute volée. 
Une autre causse c’est que dans les 
familles, où l’on sait lire et écrire, 
l’on s'adapte trop aux plaisirs et 
üüx amusement», r’eat le cas chez 
notre jeunesse qui, au lieu de se dé- 
ïattrter l’esprit dan» la lecture se fa­
tigue et s’épuise dans les danses cl 
autres plnisiis. 1-es livras» les 
journaux sou^ rares dans ces fa­
milles.

Le moyen qui, A mon avis, e»t le 
plus propre et le plus facile A pro­
pager parmi nous l’amour de la lec­
ture, » »t la fbndation, dans chaque 
paroi** ,d'uue bibliothèque sous le 
contrôle du prêtre et d’un comité 
de laïques nommé par les citoyens, 
bien fournie et rithe en livres sé­
rieux, amusants, dans lesquels tout 
le monde pourrait trouver du plai­
sir. du délassement, t en bibliothè­
ques ne neu vont que faire ou’un 
bien immense et plus tard, les fruits 
de cette bonne semonce sera’eut 
cueillis aveu joie dan» la satisfac­
tion de voir notre peuple se com­
plaisant clans la lecture, possédant 
une bonne et solide instruction et 
cherchant toujours A l'augmenter.

Ne reculons pas devant les de­
voirs, les sacrifices que noua im­
pose celte grande néceHsité de l’ins­
truction du peuple. La différence 
qui s’accentue si bien entre l'hom­
me instruit et celui qui est illettré, 
se dessine plus nettement encore 
quand ce sont des peuples qui sont 
en présence l’un de l'autre. L’état 
d'infériorité est apte à se manifes­
ter au détriment de celui qui n’a 
pas su prendre les moyens de ré­
pandre dans son sein les lumières 
intellect celles et. l’effet suivant 
toujours la cause de près, il lui f uit 
subir l’humiliation et faire un tra­
vail de géant pour se relever de 
eetteposition si peu enviable. Le 
moyen facile d’obvier à t »ut cela, 
de faire cesser cet état malheureux, 
est donc do s’unir ciane chaque cen­
tre et d’inonder les populations de 
livres instructifs. Plus nous hési­
terons à marcher de l’avant dans 
cette voie, plus nous pérorons du 
terrain. La lettre en est grosHe et 
le besoin en est urgent.

V. St-Germaïn.

BIBLIOTHEQUES PAROIS 
SIALES

^’homme ne vit pas seulement 
e d’aliments. Si son corps a be- 
\n d’une nourriture saine et abon- 
ntc pour son maintien, sa crois- 
ace, il y a chez lui une faculté 
i dans son essence est le plus 
and bienfait que le Créateur lai 
. dévolu et au’U doit nourrir et 
ibellir : c’est son intelligence, 
nomme a donc deux vies en lui. 
c'est cette intelligence qui est 

ut chez lui, qui arec son Ame le 
nd semblable A Dieu ei dont les 
lits aont bons ou mauvais selon 
en quoi elle aura été enseignée, 

ion la source où les connaissances 
ront été puisée» et le milieu où 
e se sera développée, qu’il im- 
.rte d'orner et où il nous faut en- 
!»*er autant de savoir qu’il nous 
% possible de le faire, 
n y a chez tous ies peuples des 
mines si avides de connaître, 
d’admirer gui, non contente de 
possession d’une énorme somme 

i science, s'en vont toujours poi­
nt aux source* intellectuelles, 
,x puits des science* et des arts, 
autre*, après avoir étudié pen- 
tnt un temrs e»s*x long, s'occu- 
>nt de mettre en pratique ce gu’ils 
itappr se* ne cessent jamais de 
nstruire. Mais il est une classe 
) la société chez qni U y a torpeur 
ce su et et où il est absolument 
icnssaire de fair* naîtra et se dé- 
licpptr ramoor de in inclure da

REVUE COSMOPOLITE

Pour qui vent se dégager des 
préoccupations de l’heure présente 
et voir d’un pou haut l’affairemeni 
de ses semblables, c’est un specta- 
el as.-'ez étrange que notre époque 
déroule aux ' eux 

En ces temp^ d outranccs et d’ex- 
agérationH dq toute nature, un seul 
désir semble animer les masses, et 
d ns les m... -«.a. l’individu : frire le 
plus possible : vivre, produire, ac­
quérir, briller le plus possible, tout 
paraît être IA. Aux mille et un 
moyens gué le guiie inventif de 
notre fin de siècle a su créer pour 
réduire les distances et les pertes 
d’un temps qui sans doute ne fut 
jamais aussi précieux, d’autres 
moyens s’ajoutent sans cesse ; 
aux grandes œuvres que voit 
éclore chaque Jour succède l’é­
closion d’autres œuvres plus

frandes, nées hâtivement avec 
unique nécessité d éclipser les 

premières ; aux colossales fortunes 
amoncelées par quelques mains 
dont les hasards de la vie ont sou­
vent secondé l’intelligente activité 
s’opposent des amoncellements de 
richesses où l’acquisition d’un 
royaume ordinaire ne creuserait 
qu’un léger trou. Faire beaucoup 

i d’abord- ce qui implique ne faire 
; bien oue si les t ircomtances le pt-r- 
i meutent—indique l’orientation fle- 
! live de géa-éruiions qui, par l’épar- 
■ D.llement en tous sens de leurs 
I forges et de leur énergie, se mon­

trent absoitlment désorientée*. 
Comme Tes hommes les nations 

j restent déséquilibrées : un nabab 
, quelconque paie d’un million une 
ferraille dont le principal mérite 
est d’avoir eré marteler èt limée 

i par “un descendant de saint inouïs 
i une tour dresse-t-ede à peine sa 

tête à trois cent* mètres dans le* 
airs qu’une seconde tour "St j ro- 

1 mise, devant s’élever fièrement A 
| quatre cent cinquante et se voir 
i dédaigneusement dominée de cin- 
1 quante metres par une troisiè­

me ; queLquc* na ions-^dont la plus 
consioérable ne comprend en po­
pulation q ue le septième et en su­
perficie le vingtième environ de 
l’Europe—se partagent généreuse­
ment uh continent où trois Europe 
tiendraftnt A l’aise. Est-il encore 
des naïfs pour s’émerveiller de la 

! richesse des Fugger prêtant trois 
! cent mille florin» à C harles^Q nnt, 

lors de son avènement A l’empire, 
admirer la flèche de Ja cathédrale 

j de Htrasttourg, s’êmouvoir au sou- 
| venir du partage de la Pologne ?

Le progrès veut que l'on procède 
par infiniment grands.

La logique exige que dans ces 
conditions l’on S’occupe au»si des 
infiniment oetits. De ce côté l’é­
parpillement des forces et de l’éner­
gie dont je parlais pi m haut se ma­
nifeste -ans la moindre ambiguïté ; 
aucun d*>s siècles qui nous ont pré­
cédés dans l’histoire n’a été la proie 
d’autant de spécialité». Toute 
catégorie de travail intellectuel »n 
a produit de nombreuses ; chaque 

! branche de l’industrie se div>se en 
une innombrable quantité de ce* 
subdivisions ingénieuses et le main- 

: dre objet suscepîiole de s’utdiser 
pour un trafic à le don d’en faire 
surgir immédiatement quelques- 
unes. Le* science*, les arts, les let­
tres sont dépecés par un lotisse­
ment infinitésimal et la plus infime 
parcelle suffit amplement A fournir 
matière abondante A de laborieux 
spécialiste*. Jadis nos brave* pères, 
gea* un peu simplets dans leur

1 conception des choses, ne «oupçon- 
uaisfit pas quo le ULumsie fût an
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l.n lace du Ralais de Justice,

être myHtérimix d'où puiRsent sor­
tir d’autres êtres non moins énig- I 
matiques ; mais de multibllcation I 
en multiplication cet être unique | 
k n est arrivé A nous donner une va- f 
riété prodigieuse de genres et de ( 
Kous-genres microacopifte», bac il­
listes. lymphistes, etc.^F.t l'avenir 
est plein de proraeHsen qu’il tiendra 
sûr» ment, non Dotnt sur ee domai­
ne seulemen', mais sur ton».

Pour chacun de ce» “ cher­
cheurs ” rien ne vaut en 
importance et en attraits le 
coin où il «’est cantonné et c’est un 
fait parfaitement compréhensible 
que pour lui les autres coin» ne 
puissent entrer en ligne de compa­
raison. Chacun élève ta voix pour 
célébrer les merveilles qui se sont 
révélées à lui : que saisira l’audi­
teur dims ee concert où les exécu­
tants ne semblent s'entendre que 
sur un point : ne na» s’entendre ?

Une chose s rail à faire : démêler 
dans cette cacophonie dont des 
tiercos oreilles son* assourdies, 
ahuries, le» uartic» im^ressantes 
ou, dans le cas assez rare d’un or­
gane prenan* lo dessus et lontrat-

f;nant les autres h suivre, préciser 
anoteq.se donne chacun dans le 

chœur général.
Je me suis laissé séduire t»ar les 

attraits et les difficultés de la ten- 
fttive. Le lecteur voudra donc bieti 
trouver A cette même place, chaque 
mois, où la pensée intéressante qui 
aura surgi dans quelque coin du 
monde et que l’encombre aient cons­
tant de» faits A l’ordre du Jour l’eût 
peut-être empêché de voir, ou le 
dérc ulcment des opinions diverses 
susekées par quelqu'idée, quelque 
action ayant eu assez de reten­
tissement pour forcer chacun A re­
lever la tête dans son coin.

Ce travail qui a pour lui de ne 
point être banal exige un labeur 
consHérnl le puisqu’il nécessite 
l’exami n dis principales publica­
tions périodiqms étrangères dont 
il présentera la quintessence. Et 
si le lecteur sent que le rés iltat 
n’est nas ce qu’il attend et ce que 
je désire, qu’n ait quelque indul­
gence en mémoire do ce labeur.

Louis de HEssem.

LE TESTAMENT
SPihITE

DUNE

Les e*c<»ntrlottés ht- Mme Brochard
i-a question du spiritisme vient 

de se po*er devant la cour d’appel 
d’Orléans dans une curieuse affaire 
de testament.

Les tribunaux se trouvaient ap­
pelés A trancher ce problème très 
discuté et très délicat : une person­
ne adonnée aux pratiques du spiri- 
ti»me doit-elle être regardée com­
me folle et ses dispositions derniè­
res doivent-elles être annulées ?

11 s’agissait, dans la circonstan­
ce. d’une dame Brochard, rentière, 
A Vouvrav. morte en 18Hti en déshé­
ritant sa famille et en léguant tou­
te sa fortune, plusietlrA centaines 
de mille franc s, à l’Assistance pu­
blique.

Les héritiers dépossédés ont at­
taqué le testament et articulé une 
•érie de faits qnl démontraient A 
l’évidence, il faut le dire, l’insanité 
d’esprit de la défunte. Qu’on en 
juge:

Mme Brochard se figurait arec le 
plus grand sérieux que l'âme de 
son mari avait transmigré dans ’e 
corps d'un cheval d’omnibus.qu’e lu 
avait pris en affection et qu’elle 

i couvrait des baisers le» plus ar­
dents, lui parlant comme s’il avait 
pu l’entendre et entouran t de »es 
deux bras le co i de l'animal qu’elle 
prenait pour feu M. Brochard.

Elle voyait un de ses parents. M. 
du Potet, descendre du ciel, où il 
remplissait, riisait-rlle, les fonc- 

j lions de facteur rural: elle croyait 
sincèrement que son fils avait été 
roi en France, que l’âme de Haint- 
Jean habitait dans le corps de sa 
fille Marie-Antoinette. Elle-même 
se souvenait d'avoir été martyre 
a . temps d^s persécutions con’re 
les premiers cnrétleus et d'avoir 
subi de x fois, sou* des incarna­
tions différentes bien entendu, le 
suppîioe de la décollation.

Pour le moment. Mme Brochard 
affirmait modestement qu'elle était 
le Christ réincarné. Parfois aussi, 
elle se prenait pour l’épouse d i 
Christ et citait même, avec la plus 
grande précision, la date de leur 
mariage mystique 15 avril 1883 .

Mme Brochard passait les nnitsà 
j évoquer le» esprits des grands 
: hommes du temps nassé ; elle écri- 
. vait sous leur dictée, et le fatras 

d’élécubrations pnilosophiqu es 
qu’elle a laissée» est formidable .

Pour se reposer de ces occupa­
tions surnaturelles, la vieille dame 
parcourait les champs sans but 
précis, pendant des heures grim-

f>ant dans les arbres pour conjurer 
es orages et fermement convain- 

j en3 qu’elle gouvernait les saivons. 
Il n'en fallait pas tant pour éta­

blir devant les tribuna x la dé­
mence de Mme Brochard. Aussi, 
la cour d'appel d’Orléans a-t-elle 
annulé te testament qui avait dé- 
sh 'rué la famille an profit de l’A*- 
•istance publique.

Jjx fortune de Mme Bro' haad re­
viendra donc à ae* uénuer* natu- 

i rala.

LES ECHECS
Le* communications concernant 

les Echecs doivent être adressées 
comme suit : “ Les Echecs, bureau 
de La Presse. Montréal.

Les réunions des membres du Club 
d Echecs Canadiens-Français, sont, 
le mardi, jeudi et samedi Hoir, ainsi 
que le dimanche après-midi, au No 
4 rue Kt-l.aurent, (3e étage .

Les amateurs sont invités.

La salle du “ Montreal Chess 
Olub ” est ouverte les mardi, jeudi 
et samedi soir, au No 14, Philipp 
square.

Les dernière» nouvelles du mntrh 
Steinitz-duiisbcrg donnent le résul­
tat suivant : Bteinitz, ft; Uuusberg, 
3, et 7 parties de nulle».

Le tournoi d'échecs de l'Associa­
tion du Canada qui se joue A .dont- 
tré il, doit s» terminer aujourd’hui.

La semaine prochaine non» eu 
donnerons le résultat.

Problème No 38.
Cotnpeaé par M. P. Klett du Lon- ! 

don III. A’ews)
Noirs - 9 pièces

m h*

■ - 4
si mnn*:

* !:» ir ; j

.* ' / i
SI Ci i à* i
i :

m m fâi ni
Blancs—é pièces 

Les Blancs font mat en 2 coups.

Solution du problème No 38. 
Hlnncn .Voir»

1 D 0 R 1 Ad libitum
t Mat selon le coup des Noirs.

Solution du problème No .37. 
Wane* Noir*

1 R 3C . ^ P joue
2 F 2 K
3 P fait échec et mat.

ti P pr F

Partie D’Echecs 

Très Jolie partie jouée entre le 
Prince Dandian et un Amateur. 
(Retirer la T I) blam-ho de l’échi­
quier,.

Gambit Evans
Blanc*

Prince Dandian
1 P 4 R
2 « ’R 3 F
3 F 4 F
4 P 4 CD
5 P 3 F
6 Roquent
7 C ft U
8 P 4 FR

A’otrs
Amateur

1 P 4 R
2 CD 3 F
3 F 4 F
4 F nr PC 
ft F 4 T
« C 3 F
7 Roquent
8 P 4 D

P J D eut maintenant le meil- 
lenrjeu des noirs. Hi cependant 8 
P 3 TR : fl C pr PF, A T pM . P) I 
pr T éch., 10 C pr F IIP pr P, Il 
C pr P.—12 P 4 D, 12 F 3 U,—13 D ft 
T éch., 13 C 3 C.—14 P 5 R avec une 
belle attaque.
» P pr PD » C pr P

10 D 5 T 10 P 8 TR
11 P4 D 11 C pr P FR

Fi 11 P pr C.—12 PF pr C ayant 
toujours une très forte attaque 
malgré deux pions de moins. Ou si 
H P pr autre P. -lî ( pr PF, 12 T 
pr C.—13 F pr C gagnait l’échange 
avec une bonne partie si on tient 
compte de l’avantage fait en débu­
tant. Quoi qu’il en soit, P ft Rétait
certainement le meilleur coup.
itPprC 12 P pr C
13 F pr PC 13 C 2 R

Si 13 D 3 D.—14 T « F, 14 P pr T, 
1ft D 0 C éch., et gagne.
14 T 0 F

Le premier d’une séri«; de coups 
très ingénie ix qui démolissent par 
force la position adverse.

14 F 4 F 
Ift P pr T
18 F 2 T 
17 C 4 F 
13 F 3 C
19 C 2 C

14
1 ft T 0 TR 
10 D pr T
17 F 8 F
18 D ft C éch.
19 D pr F éch.
20 D pr C mat

(SotcêfU M. tileinüzj

An* feu* 4e la eampacne
Va la rareté de l’argent et le 

grand beeoin de peHe**rie* qui se 
fa:t senry A la campagne,!* maison 
soussignée a décidé de vendre s* i 
capots, manteaux, casques, man­
chons, collets, boas, etc., etc., de 
toutes e«pèce» de pelleteries à dos 
prix qui défient toute > ompétition, 
c'est s* Ne Iftlft rue Hte Catherine. 
oA ic gros chien <*t A la porte, cnez 
Dubuc, De*nnteU et Cie. *2-1

BUREAU DU CONSEIL MUNICIEAL DU COMTÉ DE C’IAMBLY
\ VIS IM III.Il' r*t mtr Ira »* «loin»»* «nir lr« 1< ith.ii • . i/i|<n
ipai du Comté de t'hrtinttl), rn la villo «i-«i m!, « > L«■

I* «juau .lourd u mou de ih-<x bain. i. l"v lieiii**«itl 1 «»«»»• luit!
rharw« • munit ll«ulei< <iue« aux iihiuù ijmou v < , apri*» nie*tioniu •«. *i » *• •
lilt I l - .i « Mill t» . o .1 i l H k» |hhii Ll \

Mt NM If Al 11 1 PU Vit 1 AM- PI UK -MN PF CIIAMHLV

• t. • it* •mou' \iMuhi-i t*ai •«<»»» l»Mt*l" d'ine le lluroAtt du ConAril 
Muii ii».»l «lu « mu'« L.intliq licnl aoa«rN"i«ma, mer» t d>. 

••uni* i «(••m. i .i.'* . .xi-mi |o> % uiuuk ||m1< « ei a< olmn » rl it'ln <t 
«I v or • . u or » • t La ^o u ni |>.»a pa» ooa u\ oo lo* (iwK ek

Noa.

1 Hugh iMlai t
2 Mat»' Ho'«erl M. K m/1.
3 iSuci «• i m l'uluah-1* IU a<
4 M «tri lu Mu II.

Htu'ci'Mdon I’a-owI Vlg«»r
t'hriatophs l.svi'ii1 
.Muse N«i*oleon liurruto

I Mar hnnd.

( 'uli ivuieur

|i 'lattlvapMir 
U 'hurrstlM

N»'», ni C'a d ast UI

M4 l«'t 11: dtt l<» «iddo iMoudll No I.V 
1541 do du < O I V.

1 .'ll «lo ilo do MU
I.H
l.o • I tiri <ln L «lu loi N«». I I. u |«r« iuli e du « .ilr ««ai

> loiia «I u N•- I i ...........

IbirttlSr» Hm. •h»*f

MUMI’II’M III- pi: l.\ l'AltlO- i: PI I HHUNO

A haent a

l it miu Pavld

1 Héritioiv CMmil> i,l« mi ». n 

!!«*ritirrt Jonei'iï ('hurron. 

.loæitli Martel .........
r»mtiu«ml PaiKuniu

l<oiiorui<ull, re.T iaiiTler IRni.

A harn' 

A bar m

I iitpt pr rôtie» en 
M..L.» oln.i

nportl. Ii . Nu Mrt

iiihtH» le. |«artle No. Altrsii*dea

l»e»'

ji n
S <9

i
1:1

S
fi* i 1 6

H

1 :« t • • u dS | i ts
H «Ml
Î.Tll 1 'K»

:i <m»
y.lt

IUmmi 10 (Ml TOI»»

l.4h 0.11 1.7 7
Il •« i 2.1 U Kl

O.sX 11.13

1 I
! i<l|

" r
0.10 i.n

1 ta. ai 0.711 14.00
T.Ttl

3.0M 10 •‘4

A 70 0 |:i •«.83
.H.«» O..*» « 1»

«; Mt 8.4|| 0 Ml

n. c. C.
r . Il»

Chlon de mer et nlint «auvnxe
Voum ne trouverez nulle part nil- 

loura autant de <thoix, autant d’nr- 
tlclcs de première qualité «*1 de «lu- 
rée et dew prix ai*h»i bas que chez 
t hs li»»rtjar/H'is A Me, 1>37, 153A et 
Ift4l rue Mo-C athorlno, Montréal, 
aux t — 4» Chevreuils. 02-jno ft

—Nous avons pour nu delà de 
fft.tiuo ue chausson que non» dé- 
t lilions à 40 et ftilc dan» la piaNtr**. 
Veuex “« touie au numéro IftHU rue 
Notrc-Dauiv, js Cace du palms «le 
justice. 82 1

MAP A MK JOUI J N
Sa*e femme fr*! Ç kirte, dfiildn»' » d«*a faonl 

tés d<» l’Hri» et F «il 0«r», (France). Hcem ire
fxiur la pro\ ino; d« queben . à 1 honneur d im- 
urmor «.i cueiiteio iilual «|tm h-publie en »; 
n<*rf«!. qselio m otivrrl une vnale aile 

uni«|U«m)on> jhmir lu iimi« rntP-.ành »cald<-i.- 
rue H: AutoOn, n rm on de 94 par ao- 

innln< . ainsi «ph' ' mOres prt« i o -. < »'e
rn «laoriiu-roroiimi d t».« i le |*0U>»Tr-.(j||e «dla 
aaliiliriOdn ■*lt*'. ■*« "roxInilO- '*u c« niri-«le la 
nllr. et «.'»n «tn n t^enu i.t »«tw«-ioux rt «'onr 
tortaho. l4*-« «lano» < u i m- iiouvenr a\«>l 
cbezrllaelea -««itiiv ▼ouliie. »olt par mniopin 
d' *. r le maio'O- o* a < >«u- •’ da < hlft i.rr»p 
elrvr -le* d •{><n-<-« In<-denU-ii lr»« jroiuoi» 
clio* Mme J ou lin. a un prix tr*-a undioiie, 
ton 1*' Noiii» r''<|iil^ p«r leur «■ nf. > «oir 
tout*** HUtrr*. inform >t '>»i'<1 n adre- «or à Mine 
.tonlln, .J'ai rue bt Automo Hell T< i- phone 
6078. 10 mai la a

GRATIS !
Une douraine de crayon* de 

mine, gratis

POUR CHAQUE CLIENT

PIANOS A VENDRE
tlraml plnnn rnbinet 1 riehurtl, tréa been»«ran-i pinnn o«n

■on, 74 o fnveM, fZiN).

Pana ]«* but de faire r-.nnallre l'exorllenle 
niariiue de oray«>n» de ttilne une n«»n» atone 
fnii manttfaeturor ■|«éHi;le»m«rit po «r noua, 
nién»' • a N'iireniboric iHevOrr). n»u» nVnni ' 
«l««ldé, IHMJH «Kl IK r K M A IN K H Kl LK ] 
MKNT. de dnnnor. pmir olimjne a* bat æ 
inoninnl a «'r et |»!na, INK DUI'KAINK l)K ■ 
UHAVONH PK MINK.

I«ea rravnn» «I*-la mémo finalité a«»nt ordl j 
nalrcmcnt venflux à 6- nbaeuli ou Mlo la «lou 
sain*.

K K. PHELAN
No 233! Run Ste-Catherinc

Plnno onttaK1*'I rlrlmr'l. 01 iwMarr-, « A«a«ea
on Imiih «le r«»Mf. de première ola«*e, $rjO.

Plann a ci o< tavoa, tréa bien aorofdé. en
non,(nu, f 11 h.
l’iannoottaire Trlobord, il| rM-tavea, en te«l*

de rose.
HqUIHE A «’II- l'nbrlonnts.

:"1 «|Ao * fini Mit > Not m Paine, |eréiAi«e

LA MEILLEURE HUILE A 
LAMPES DU MONDE

L’Huile Astrale
DE PRATT

Toujour* hr ilLinfc «•! Matin fiinito;
I N PA H11/ E l kN « AIHSFS

Liijrairie ♦ Beauchomin C. PEVERLEY

Robe« de vclturos
L’asHortinuMit le tiltis varié cl le 

plus considérable «1 r »bea «le voi- 
t r«5 est celui «le la maison L’bas. 
Desjardins et Lie, lft37. 153fl et lft-11 
rue Hainte - Catherine, Montréal. 
Beul* agents pour l« s magnifi«|iies 

tarobes de musk ox. 82 J no lift

—Le cigare ” Pose Bnd ” n’em- 
poisoniio jamais l’atmosphèr** d< » 
maisons, (.’’ftst un cigare «1 n‘ la 
fumée est «Agréable. 4ft jno

Au Dr A. VALOIS
2*2* ROC NOTMf-DAMC,

Montréal. Uanad*
CrtKK Pocrat’a,

Ap 'i p1*é1e»ir« Ta:na ewla, rtrntn 
maro é p»r un 4a v< a f unfr -es, « oniine *pr 
einlt*U o ronr.» ' cr/ntre |o vor aoîttaire, ' 
roux m'av©/ fpiéri, la aatnalna d'-rui'-rf?. • u
U ; hftf* Inrnro*. q»ie o' * ub! «-o i 
aKlont en tnnte' '-«aanf a *« fall a Kuerlr - ar 
jr - de clior’.a'aniaine .pnl^u . # «n* une e* 
raüeal <!* t/»*- obtenu»». )»•-. d«» 'I'anr- -. 
\V. Hpaldina, a'»3 r**ê Hlobmorid. .M- a a

COUR SUPERIEURE
CASA PA

Province de Québec
pistr et d'fharrifl*

N'jfl J

lfardi, l ■ frtizitmc jour d* Janvier 
mil huit rrnt atmire-ringt-ome. 

pRCSesr I Hu ü' »ula M. la Jure Ubarland : 
Ln chambra.

Pin» !'»fTaira de

ISRAEL ROSENSTEIN
d*- tf villa da -!• dont la district d ftar- 
riila. c«m«inar',aii .

Péfr ndcnr faiill.

Cdxrard C. P* m*r-’ »» a--hand da h * ité
a* du nt-”- t de ’O,«.’•/ni .«* y t'i'a:»-.'
adâlrs» aralcom ma »H ■*'!»* Ica nom et 
raiaori da * Puni - <| .v Co.'*

raa i*- ar raqo^rant.
I **** fyrdanné -*•- "lét» dn d.t - r i 

f t’ " inérant F/1xrard U Pamarcrtfi. *| * une 
n • m • dr** f-réan' * dn dit. |•ra»l Uo-
» ». ’• n ait Jlf n 4« • a • ;r v'-^' taro r 
dans la «alla d »w!h ■»'f*. au fnlai* da J»i<- 
».'• «*n ln villa de - !* '« d inn la «i>» , »
d lbarvllle mardi Je * jotir da
Janvier mit b'«‘t oent anaTe^rlr»*! onr- » 
dit hour*»de .a-.a-; • pour ié m •lom

r
teur enx b en*. <ln o<' 0,-: t/i itea îvi
trè» qui les* »e o \ 1* et *.Ujm ** r»-
lf*r>aT»t *o»ifn'«' a.

K' II e-t es »mtre *Ho- ' an rt|t d/'fende-j» 
falil* et a:*aent I«r- < ' <»eJn. de «o p 
r%* rader*n» .a dit r X a » dite aaaam .lea 
da créancier* au lieu, jour et haurs mt* m»;»

ff»ar ordre.»
MAK4.HANP A MAfir riAVI) 

il—t _ Prutonotlris, C. S,

Nous avons riionipair d in­
former lt' piiMic «jiiu mal^ru 
rinunndio «lusiistruiix ;i nos 
Rtcilicis ii<î al il<*
reliure, le ÎM I luecmltre, m>UK 
avons ivor^inisu « «‘s ateliers 
dans des locaux provisoires 
et nous sommes en mesure, 
eomme par le passé, «l’exur-u 
fur tous travaux fl impressiou 
et de reliure.

Nous comptons, dans cette 
circonstance, sur la lionne 
volonté et le patronage de 
notre nombreuse clientèle.

Toutes les commandes de­
vront être laissées à notre 
librairie, 2â0 et 258 rue St- 
l’aul.

C. 0. Beauchemin & Fils
M 14 ______

Polices d'Assuranee sur la Vie
1^» aanonrour» vm*. praparMèo* i.alarlo»

. «-d f«f/liaf*n h ao«'«i .«»*•*••» «u- l«» viat#> • - <j |,'-,ilr« «’i i«* *i*t .
», » ft • i> • «««'i i »• < ' • •
«, . i « «« *. | of«da»:" ••'r»* «'m< Bt

tor -i*;' ila. - *>Ij> f>‘:r «Jo»'!‘ A. h«mard,
• ttontr N ' i v ro h 3if«

Z

ImfK>Hnl*ar al man Iwmi I 
D’Huile de Pctroln Amèrloalna 

et Canadienne
'I f-lf'phorifN : Urll 1441.

Ki d :«7.

65, RUE ST. PIERRE
fno

Vous y Gagnerez !
» p« «nonria* 'j'ii a i» I IntfiiMon d orhatar 

«îf*^ p... rn, ma»il)i<-«, tap|« a» « ir« »• da man.«ira 
rn K- tiar.il d*« I arirffil an venant
liou*- voir avant d m hat**r ailh nm.

N ou* a» f*ii- 'K) dllf' rent* «anr» • d'arnauMa 
manta *!** 'alnn. dVrti vo»|» pouvax < »tol*ir. 
« a* rnetjlilf-«ont nnnfa ni dn^ «lernlar* inn 
d* r , il* Mont hlnh fniti n» davront nm* 
liliilrn. Vf»iM «If»' lie* Vi«u-t tlnliner la nalnf du
1««« axamlnar quand même r«>u* n iifliatarlc»*

I N<mi* nvAii* «tne Kranda varl«-»>- da fan
!1 •. « n 1. « I|H#>* p.f iri<‘uhl* • ava-1 »!«>*•• I# rn

tU <!'■ fer . bibllulhf'fpif*. pupitre* d** d uni *. 
« abtrift*. taMaa d*» fnn»i«l «lu. n'f., ainéi «ju'iin 
X'ari'l r«--i»rilinfr»t d< »*>uv«-r»«**». 'Onftrrtu 
hit rifiaa • • n dantelle H « hanilla, « rnp« s. 
b«#rlog' x, itlhuina. bible*, artrBnten*. « t*.

1>! mog.tMln eat ouvert le «niK

Metropolitan Mf’g Co
h'/r 10*10

NOTRE - DAME
ütarrâl—la

RUE

IO OIOM’I’W OUAC-’IJNJ

oORiZÀ'IETBiLfilEHIBIlâlRiS
fuinton immédiat* ptr /*

mum» cime
ao *t \ rte auccr*. 

te • 'ikUo-'t’t LAVfOl'KTTCS t CLTOff

erAifOOnt de Brttr» 
prrpnru'iAf* pour fai­
re iofT.»>»-r Je* prilin 
toile u d^it- la dir-ira 
da- darri' - vij vpn 
»i-ar» h n ire* o# mu. 
b u mt $f V» a fem- 
ta.ü'.i f'yinprHua» 

» d
*•..»« tou- 

>A»«r*! en rnfiln la f>n- 
im n-1 f»n po«i * tfdnrt re 
la «a*1 a «-t rtn/.i <■ 

• ienr eo*)mir nai* «-na - 
i r | | lèVo, e »e ■ > • ««Br • «. «r* 'lie »na

| 4<* dent. JJre **er fba* '»«n p«ri«kMi»iî 
*> • m !

I V,: .*-.. Jdma Vve R. DasMAKAi»** L*'Kmx. 
j ri:» 1»^ r ue if iCnonaa. (Ja«u (1# 1» ni "b •
1 Üa^abAtn. éé—.no

Plume Fontaine Aigle
CoiwplotA, UtlfA, CorwAnatotA

a plu* b* nrir qua Io*i«a antre plume foa 
tame offerta jusqa'a irraaent.

A la purt.ee da to»it le monda.

F. E. PHELAN
AV H 2931 ru* Sta-CatHarina.

Les Bébés qui Pleurent
!>•« t» « pieu»» t par' «• qu’lia «ont *.af 

frnti\H. i + ur* petit» ir'-OHV»-* •Otl» i nfnip- 
rrv *• «t i lu «mit pin- oi fiion* fl<i\raui. •«(
• < • leur j « • ' oi • ir « 'i *• .u nti <1 -col 
lier* Elce.tilqne* do Norman pour la 
Uontltlon vou- on-'a'eir/ auwlbit un
• i «n<r* mant rrmar i'iMble f»o"r le fnietiv.

ouffmtn* . -« ront e» Il *e r*««v.u ra 
uiw nm'-lloraMon Nan«.iMe 'On* letat de 
b'-raant*. Itmnnnd# / b-« «'oiber* de N«ir 
n.an. n'en m/ «cite/ i»*a d antre-, et voiw *«- 
r» ' rati-fa L. l'n* v <»■ . 14a A If

A L’ESSAI POU* 40 JOURS
BtindïTo Karntatra aaptrala.

O oo het f<-rme «»na hern.'« a»»*.
S f '» • que H vo . • u- •'’TVie* <1»

<>n< « in,* L itmrn t- .•*> 
ma fi enuero'iUn eiJenient ;*>• 

■i'trr mu* fr:et ion. »e J onr t, la >iUlt.at*a 
au. r>* < > .im • in** fan*'» br»i* x v a v».'- 
cr a fAvrit. «-e - «i oVe .rdirare-

9
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INCENDIE A SAINT JEROME

LE MAIRE ET L EMPRUNT

D corrobora M B>bb
Uo journal angla. uyunt «lit ce 

matin que n<.*.*ro («renier mi mu- 
lait la maladie pour éviter lea ex- 
Dlkationa daniandéea par l’é» Uevin 
t*iéontain«, au sujet du dernier 
•mpruok en Angleterre, et ouM ne 
prénidalt pan l’aaNemhlé»* n i ■ on- 
eeil de ville, un reporter de U I'hkm* 
aie h réuHMi à obtenir une entrevue 
aven lui 4 aa réMidence, ru< Saint*

i.fs maire était aaMia danM mou fau­
teuil et parainsait un peu aouffrant. 
II dit : Jugez p.»r von» même, h. je 
aimule la ma.adie. Je premia dea 
forcea t<»ua lea journ et j eapére 
pouvoir aller au conaeil lundi, ai le 
docteur llingaton ne me le détend 
pM

Kn attendant, voua pouvez dire 
dana le Journal que j»* auia prêt, A 
corroborer en tout pointa louiealea 
explicatlonH f urni» ' au romité dea 
fmaiicea par M. liobb, le tréaorier. 
Moua n’uvona rien a m*ua rei ro­
cher. Noue avoua fait pour le 
mieux. (Jui eût pu a’imagtner â 
l'épouiie l’eu prunt que la mai- 
aou Itar 11/ viendrai A faillir ? I>ana 
toua !• a i aa la colnniiaaiou pa yée 4 
c»a baiiuiiiera ne aéra pas perdue, 
parce que I< h pré< éden h aont 14 
pour prouver que lu c ommiaaion 
poi.r lea dében tu rca non venduea 
doit noua 6»re rendiouraée.

ELECTIONS MUNICIPALES
Quartier Hatut L turent

Lu nomination deacundidata nour 
lea élcetioiiH niuniclpalea de Alont- 
réal aura lieu mardi. Lea électema 
du quartier Saint* Laurent, qui veu* 
lei t le progréa et I i proapénté de 
leur quartier, ont deni.uidé M. Ja- 
mea l uxter pour repréaenter leura 
intéiéta au coi aeil de ville.

C^uant A M. Gnttln, il n’a Jamaia 
rien demandé et. il n’a rien obtenu. 
Kéaultal nul pour le quartier saint- 
Laurent. Ce n’eni paa encoi ra 
gemt. Auaai, lea éleeteura ne lon­
gent pn« 4 renouveler le inan ut de 
31. (iriflln, «j ii a’y attend d’ailleura.

L« • contribuable!, en préien e rie 
cette aitua ion, apprécient iiavan- 
tage le fait d’avoir pour lei repré­
aenter un homme actif qui iMiiaae 
lut er d’habl<eté avec lea éclievins 
dea autres quartiera, pour le béné- 
flee du Qtianler 8alnt*l«aurent, nul 
a été bien trop négligé. Toua lea 
autres quanieia ont aubi des amé­
liorations et Saint-Lauréat n’a paa 
eu sa part.

Les conlriliuablos de ce quartier 
veulent iTmintenaiit ne mémo en 
position do profiter dea dépennea 
considérables nue le conaeil va 
faire pour améliorer et embellir la
V ill.' t ' e h f |
qu’ils ont demandé 4 M. Baxter de 
les repréaenter dans le conseil de 
ville. 1.’élection «l’un homme d’af­
faires comme M. Baxter serait une 
acquisition pour le quartier qu’il 
représenterait et pour le conseil de 
ville lui-méme, qui a besoin d'hom­
mes capable*.

Quant aux électeurs rnnadiena- 
frnnçaiN lia se montrent favora- 
blea à M. Baxter, parce qu’ils re- 
oonnnisaent en lui lea capaeitéa 
qu’ils désirent chez celui qui devra 
représenter leurs intérctH au con­
seil.

Ainsi, M. Baxter sera élu par une 
forte majorité.

Aux Slsotonra dn quai t er Saint 
Antoine

M essieu ra,
La ville a en mains ou non ven­

due la somme de |J,r>oo,uoo de aa 
dernière énnatdon tie bons perma­
nents. Sur celte garantie elle a 
reçu une avance de $750,000 des 
messieimi Baring.

D’aprèu sa charte, la ville peut 
maintenant faire une autre émia- 
eiou de *2,000,000, ce qui ferait en 
tout la somme de 4A milliona de 
stock dont on peut disposer.

11 noua faut payer $750,000 aux 
MM. Baring, aussi donner $600,000 
pour réduire ce montant de bons 
qui deviennent d(\a ce.te année et 
environ $2,000,000 pour renoon ror 
les paiements des diverses amél vi­
rât ions ma.nien. nt en marche Le 
conseil m’a nommé membre île la 
délégation pour aller 4 Londres et 
chercher A faire lea arrangementa 
financiers nécessaires pour lui per­
mettre do remplir ses engage* 
mentis.

Je quitte la ville aujourd’hui

Sour prenure le steamer qui part 
e New-York demain matin. Il est 

regrettable que l'élection ait heu 
ma menant, mais, me souvenant 
que malgré toutes mes fautes vous 
m’avsz 4 plusieurs reprises élu 
comme votre représentant, j’ai dé­
posé hier les papiers de mu qualifi­
cation et de n a nomination e. le 
pars avec l’espérance que mes amis 
feront eu mon absence mut ce qui 
est en leur pouvoir pour assurer 
mon éie tlon.

Je puis dire une chose, c’est que 
Je n’ai pas donné un vote sans 
croire qu’il de\ait favoriser le p 
hl.c en général ; j'ai s ms uonte 
commis dis erreurs, mats s'il m’ar­
rivait de ne plus revoir Montréal, 
Je j cnse qt e les citoyens do ve* e 
ville aomettrout que l lendinneng 
a été un é.hevm honnête.

62-2 W. C'LKNüINNENd.
Aalats Cnnsfomto 

AVIS AUX PROPHI KTAIRCs 
Mess.eurs les propriétaires de 

Sainte-Cunégonde qui demeurent 
4 Sainte- unégonde comme ceux 
qui demeurent en dehors, et q o 
ont des propriétés situées sur les 
rue Sauu-Antoinc, Cour sol Ques- 
nd, baint-Ja. q es, Albert, Dv! sie 
et hl. htlitu ou Workman, 4 p irtir 
de la rue ViBct jusqu'aux 1 m es 
de la ville du côté de 8aint-iteuri, 
sont respectu«usement priés de ve­
nir donner leur vote 4 bonne heure, 
lundi, le 19 coursnt.cn favour du 
candid it de rannt^ion, M. Jos. 
Luttrell.

Pour informntion, s’adresser au
No 2.9 rue L elisle.

F. X. Besettr,
Prés dent du comité, 

▲«semblée à Matsonn nro
Une nombreuse assemblée des 

decteurs municipaux a eu lie j hier 
soir 4 l’hôtel de ville, les deux 
part is étaient repré» nîés. MM. A. 
Desjardins, M.P.. Préfontaine et 
Senécal ont parlé pour MM. Barsa- 
lou, Uoyette et Dudevoir.

Le feu de la rue Lueitnan
On nous informe que l'individu 

arrêté sons l'accusation d’avoir ren­
versé une lampe allumée au No 143 
rue Lusignan, et d’avoir ainsi cau­
sé n incendie, n’é .u: pas dn tout 
l’occupant de ia maison, mais un 
pensionnaire.

l.o mai ro do la maison est un 
homme parfaitement s bre. qui n’a 
été malheureusement et fai.secioont 
Impliqué en cette atT.r.re q e d’ »- 
pres de faux rcn>cigneraents et sur 
lâ foi d’uu coutrérc.

Le eellese détruit 4» load «a semble 

▲ cl; q eurseee matin

La population de 8aint-Jérôme 
s’est éveil.6<* ce m itin 4 la lueur 
d’un grand in' end>e.

Vers cinq ne .res le tocs n an­
nonça que le f.*i. venait de se décla­
rer dans le ccllô^e.

Kn qcelqu* s matants une bonne 
partie de la population était rendue 
aur le • héAtre de i’mc*«ii<lie.

i.e feu avait pris dans la cha­
pelle et avau été commun qué par 
le tayau du poêle. Les rturmn* * se 
répandirent ave- rapidité et bien­
tôt tout l’intérieur de la chapelle 
fut en feu.

La marebe de l’incendie f it ar­
rêtée par le mur en brique qui sé­
parait la chapelle du < ollég**. ( e 
qui permit aux i»« iMionnaires, une 
trentaine environ, d’évacuer le 
dortoir sans danger et de sauver 
leurs val ses et le rs vêtements.

Les l'ères de hte-t’roix e rent 
aussi le temps de sauver la plus 
grande partie de leur mobilier.

I.a pompe a vapeur fut sur les 
lieux environ vingt minutes après 
l’alarme.

Lorsqu’on voulut la faire fonc­
tionner, on s’aperç il que l’eau du 
réservo r éta t. gel e.

Mais 1* s flammes avaient, déjà 
fait de trli progrès qu’une forte 
briirade n’aurait pu sauver le 
collège.

A sept heures, l’établissement 
n’était plus qu’une ma rne de ruines 
fumantes.

Les pertes matérielles ne dépas­
sent pas $:;,00o, dit-on, couvertes 
par les assurances.

L»s l'ères Sainte Croix donnaient 
dan.; cet e institution un cours 
commercial et uni ours élémentaire 
no ir les jeunes garçons du village, 
il y avait trois eeutn élèves.

Ce collège avait été fondé en 1874 
par M. le curé Labelle,

Il était question depuis longtemps 
de eonnrruire une nouvelle bâiiNse, 
vu q e l'ancienne ne répondait pas 
aux besoins de l'institution.

CONCERT LAVALLEE

Canadiens fr^nrats. allons ontendro lo 
chu ur Monûol sohn ”

Et M JohlnPrume. vendrodl

Vendredi prochain, le 23, aura 
lieu au Qi ecu’s llsli un grand con­
cert organisé au bénéfice de notre 
distingué compatriote Calixa La­
vallée, l’artiste en si gr.*n i renom 
dans toute l’Amérique du Nord.

lies dépêches de Boston nous ap- 
psennent que le grand pianiste- 
compositeur canadien-français est 
mourant d’une terrible affection de 
la gorge, et que, lui parti, sa fa­
mille éplorée se trouvera clans une 
position très précaire.

Déjà des concerts ont été organi­
sés 4 Boston dans le but de secou­
rir la famille Lavallée, entreprise» 
qui ont été couronnées d’un plein 
succès.

Les musiciens de Montréal ont 
jugé qu’il est de leur devoir do ve­
nir en aide 4 un confrère.

M. Gould, directeur du “ Chœur 
MendelsHohn” « t M. Brume, ont gra­
cieusement offert leur concours 4 
cette «ouvre philantropique. 11 fal- 
fait une circonstance ai ssi solen­
nelle pour que le “Chœur Alen- 
dessohn ” se décidât 4 so faire en­
tendre en public; car, depuis vingt- 
sent ans que cette société est éta­
blie 4 Montréal, il n’a Jamais été 
possible au public canadirn-frun- 
çals de Montréal d’on apprécier la 
valeur artistique. Kn effet, pour 
avoir lo droit d'assister aux deux 
concerts annuels qut> donne le 
14 Mendelssohn Choir ii faut être 
souscripteur, titre dont on peut se 
payer le luxe 4 raison do dix dollars 
par un. C’est donc pour la pre­
mière fois depuis sa fondation que 
Cette société se présentera devant 
le public.

A nous de profiter de cette au- 
oaine !

Tous les amateurs se feront aussi 
un devoir d’aller applaudir l’émi­
nent violoniste Brume, dont le con­
cours contribuera 4 rehausser l’é 
« lat de ce festival de charité arus- 
tioue.

ues plans du Queen4» Hall 
et les billets pour le concert de 
venuredi prochain sont cl p sés 
chsz MM. Lavigne et j 11,010, Ao. d- 
hvinur e SheimarU, e: t u nous 
laite* érer que toutes le* pLn es 
seront retenue s sot s peu de jours ; 
car afin de iirmeaie 4 t » t le 
monde de jouir de cette bonne for- 
t une r t de c nt ribuer 4 ceite œuv re 
de charité, le prix des places a été 
tlxé 4 so x. nte-qu nze cent ms pour 
les s è/cs réservés et 4 cinquante 
pour les autres fauteuils.

Que toutes le» personnes dési- 
reuses de rendre hotmu .ge 4 l’ .ne 
de* pli s belles figures niusica es de 
no r« pays se hALnt de retenir 
leurs place s.

A SAINTE-ROSE
Haauttur aa «arc l.ahaUa t 

Il appartenait b.eu 4 Sainte-Rose 
de poursuivre U• u.enlfeetatione 
du j,iaiid deuil national qu’à créé la 
mort au et.ré L*t>«*!Je.

Sa in te-h ose es !a paroisse natale 
du regretté prélat ; 19a nte • i <>se 
pos-ène < om i e pasteur le c udia- 
ciple du curé Isabelle ; ^amte-ttoee 
est encore ie »éj >ur des quelques 
parente qui a rviven a 1 curé aont 
le père Nicola» Maude dit Labelie, 
tenait une rito«l»*iite boutique de cor- 
donni* r que i’on es fier de montrer 
aujourd'hui dans le beau village 
nue baigne la KiVière des Mdie- 
isle.

Le service f .nèbr» chanté jeudi 
4 Hte-Rose, restera dans le soive- 
mr d« «elle par usse comme l’une 

d**» célébrations rel'gieus»*t les 
plus solennelles et les plus lou­
chantes.

Ordonné comme tous les ser­
vices religieux qui partent du 
co* r, non de l'intérêt et du calcul

rolitiqies, par le curé. M.
aboé J. U. <ir itton et .e corps 

des inarg'.i rn | r< Mé par 
M. Ht un. La in* lie, petit parent 
d*- i’.lliiNtre défunt, le service f.«t 
« é.é -ré par M. l’aid-é Bell 1 tier, d s- 
Mrvanl de Saint-Jérônie, assisté 
de M.d. le* abbés Ko icau et Vail- 
lancourt, du collège de Hainie- 
'1 iiérèse, où l’illustre défunt avait 
fait son courN.

Le sermon fut donne nar.M. l’abbé 
James Lonergan, curé d«* Main e- 
Bngide, condisciple «le Monsiguor 
l.abeile, son ami «l’enfance et son 
adiiuraie r 4 travers toutes les pé­
ripétie « de sa carrière mouvemen- 
t e.

M. Lonergan est le d senr châtié 
et clasiique. le penseur délicat et 
profond, connaissant dans s«*s re- 
i-l.s les plus intimes le cœur de 
l’iiotnine—et q œl cœur c é ait que 
celui du curé Labeile - ! H est en 
ou ire l’orateur plein de chaleur, de 
leu, d’en.housiasme que l’on < ou- 
nan déjà comme l’un d- » desceu- 
dan s les plus remarqués de la 
\ erte Krin.*

L’est dire que le regretté déf mt 
ne pouvait avoir panégyriste pl s 
élo |uent, qui le connût mieux et 
qui l’aimât plus.

L’or 1 ison funèbre do M. Loner­
gan « st une œ. vre de haut méri e 
ii i’il est souverainement regretta- 
bl« dé nu pouvoir livrer 4 la po- 
bli< lté : excès de modestie chez le 
prédi ateur nul n’avait coui lié p ir 
écrit que le plan de son sermon sans 
avoir prévenu a l’avance ceux qui 
eûsœut pu eu ooiemr ie texte par 
la sténographie. Espérons que le 
souvtuiir fi lèle de quelqu’un des 
auuileur» pourra refaire hh.scz au 
complet ce chef-d’œuvre de senti­
ment délicat et d’émotion empoi­
gnante pour en tresser < omxue la 
couronne de ce qui a éie écrit sur le 
curé.

T mtela paroisse do Sainte-Rose 
était sur pied ei le superbe temple 
avait revêtu les ornements d’i ne 
parure funèbre de» plus recherches 
dd au goût de l’artiste Beallac.

I.o clergé des paroisses environ­
nante et de Montréal s’était donné 
rendez-vous, pour pleurer une fois 
de olus celui qui «m était non seu- 
lemeut l’ornement mais encore, en 
bien des occasions, l'inspirateur et 
l’Ame .1 r gfllfii T&ttt i.aval était 
1 ©présenté.

Nous avons aussi remarqué M. J. 
Piché, de Terrebonne, M. Charle- 
bo s,de Sainte-Thérsse, qui a récité 
l’absoute, M. Guyon, de Samte- 
Eustacne, le vénérable doyen des 
prêtres dans cette partie du diocè­
se, M. Lemonde, de >aint-Janvier, 
M. Laporte, de Haiti t-Jérôme, etc., 
M.Télesphore Ouimet, Préfet Bén. 
Ht-Vinci nt do Paul, M. J. H. Leduc, 
préfet du comté de Terronne, MM. 
Leblanc, M. B.B. et Nantel, M. B.B. 
étaient parmi les notables étran­
ger».

Une délégation avait été formée 
4 St-Jérônie, la veille, pour assister 
au service ; elle devait se recruter 
parmi les membres du comité de 
cette ville qui «'tirent tant de zèle le 
jour des funérailles.

Pour une ru ison ou pour une au­
tre elle n’était pas 4 Sainte - Rose 
mais de sincères amis du curé La- 
belleyétaien comme MM. Ls. i.a 
belle, E. Rodier, R Malhiot, J. B. 
G oy, A. t .soi. Nous avons déjà 
nommé M. Leclair.

Bref M. le curé Gratton et le 
corps des marguillers de sa belle 
paroisse ont doi: 4 toute nos féli­
citations pour Biaées généreuse 
qu’ils ont conçue et le succès 
inouï q 1 a couronné la lugubre 
manifest ut ion.

EXAV •ej

UN ASSAUT SUR LE CHEMIN 
DU SAULT

Trots Individus S'-nt-'rrètes et ensuite 
relâchée

Hier après-midi, vers cinq heu­
res, on informait le détective Gladu 
qu’un étranger avait été cr elle- 
ment battu et ensuite volé par trois 
individus, bien cornus des autori­
tés de p lie», quia rè» l’avoir mis 
ivre - mort, l’a\ .h ut 1 illé et laissé 
étendu sur le bord du « hemin du 
Sault. D'après la description don­
née des individ s. Gladu qui ivait | 
pris une voit ire les reconnut an 
moment où iis allaient franchir la | 
barrière. 11 les arrêta et les con* I 
dînait au poste central.

Us ont comparu, ce matin, de- 
j vaut le Juge Dugas, mais ont dû 
‘ être relâché parce nue le plaignant 

ne pouvait attmdre plus long­
temps. son billet de retour expi­
rant ce matin.

Le fleuret
Xous soussignés, certifions que 

nous n’avons pas servi, m comme 
témoins, ni comme juge (referee' 
dans l'assaut d'arm«'s qui a eu lieu 
vendredi et et samedi soir au Théâ­
tre Loyal, entre Mlle Engleh. rt et 
M. A. a.ichel : c'é.aient MM. Jos. 
Deslaariers, C. ' nsolme, M. La- 
combe, prof. Reid, comme témoins, 
et MM. Burgess et i.yster, gérxnis 
de la troupe, juges ( referee 
conjoints, pour vendredi soir ; et 
MM. W. Lortie. M. Chapleau, té­
moins, et MM. Fletcher «t Lyster, 
jug«»s referees , pour samedi soir.

Dans l'espérance que vous vou­
drez lien donner justice 4 qui de 

1 droit, nous nous souscrivons vos ! 
biens dévoués.

1 rof. P. L*g aULT,
Capt. A. E. Mallette, 
Prof. J. Comte.

La pins froide Journée
C'est aujourd'hui sans contredit 

la plus froide journée de la sais >11. 
A l'observatoire de l’hôt* 1 de ville 
il y avait 4 7 n. a.m. 17 degrés au- 
desa ma de téro. Sur la ferme Lo- 
gan, 4 6 h. a.m., le mercure a baissé 
jusqu’à 18® .

M. Brais cous informe qu'à Belceil 
le tucrmomètre accusait 4 7 h. a.m. 
31 - .

La température 4 Samt-Hyacin- 
the var ait de 28 - 4 30 5 .

Le plus grand froid que no s 
avors eu ce; hiver avant aujour­
d'hui a été de lô® dans de* jour­
nées au commencement ei à la tin 
de décembre.

Concert d Agnès Thompson
La Vi n e dea sièges pour le con 

cert d'Agnès Thompson, qui aura 
lieu 4 la salle Windsor mercredi 
prochain, est comment ée soua les 
circonstances les plus favor -blés.

I a foulo a manifesté beaucoup 
d'anxiété pour avoir le choix des 
sîèwe» et presque toutes les bonnes 
places sont vendues.

Un journal américain dit au su­
jet d« la cantatrice, qi e lorsqu'elle 
a vhsn é des charso: nettes telles 
q e •* Home sweei home ” et ’* The 
l st rose of summer ’’ et 44 Teddy 
O'Moore,” elle h soulevé d«s ton­
nerres u’apula id s«ementa parmi 
l’auditoire. Mailemoiselle Thonip- 
s« n vaut > ertameuient la peme d’ê­
tre entendue.

Ceet en chantant cette parti© de 
s >n répertoire qui contient ies plus 
jolis morcea x «l’opéra, que niH«la- 
nu» Agnès Thompson fait preuve 
d’un talent remarquable D’on 
autre cô.é, elle n’a pas de rival 
daisies biillmlr*. Elle se montre 
toujours généreuse et ne refuse pas 
It'S encore que lui demandent st*» 
auditeurs. >a manière «le rendre 
•' . orne sweet home” «'St, au «lire 
des cr tiques, sans égal. The 
last rose ot summtr,’* 44 Comto* 
thro’ the Rye,” 44 Teddy O'Moor,” 
etc., sont parmi ses chansons favo­
rites et u arrive souvent qu’elle 
soit obl gée de chanter dix 4 douze 
fois par soirée.

Mort subite
Un nommé Connolly est mort sn- 

bitement hier soir 4 l'hôtel Beau- 
lieu, 4 St-Jérôme.

Maatteba
Winnitet, 16—La législature du 

Manitoba sera convoquée le 26 te­
rrier.

Lus cou S.4a ta
l.«s eisu.ens du barreau mi aont

Urririiiiés hier soir.
Admis A i étude, sans examens,

sur présentation d«*s diplômes uni­
versitaire* * J Boiseonnault, BL; 
Geo F Colder, B A ; Joseph Alex 
Gudbauit, B L ; P C La» roe»©. B t ; 
Geo A Marsan, B : Victor Vachon, 
B L ; Chas E . roa.e, B A ; H H rt 
Fiset, B b ; WA Flynn, B L r A 
B* pin dit Lachance, B i. ; Jse E 
M;i., B A, Oxon ; J A ti BeLelier, 
B h ; Ernest Vézma, B 8.

Admis 4 1 éiude, après examens 
sur ies sciences e; B-s le'très, J J 
Beaubien ©t Arthur Hogue.

Bur ies let res seulement :—J H 
Dunlop, 8 Leto irneab, Eusèbe E 
Morin, J J Bossé. E Kelly.

Sur les ecien es J J W Miller 
et B Shendaa.

C*^i deux candidate avaient déjà 
réusai sur les lett< es.

Ont été admis 4 la pratique:— 
Loue N Deme s, Cht de G ise, 
Fran» s T «pp, Eowurd J D gg <n, 
Fré éric c Villeneuve, Joseuh N A 
Demers.

11 y avait 14 candidats.

Theatre noyai
Jeudi et hier, la troupe de Jas. H.

I Wulilick a joué 4*Ti.e Mountain 
King” et elle a eu le même succès 
que les trois premiers jours dans 
‘•The Cattle King.”

Dernières représentations au­
jourd’hui. Que le» retardataires en 
profitent.

La semaine prochaine, c’est la 
troupe de Gray et Stephen» qui 
jouera au Royal. Lundi, mardi et 
mercredi, “Vesper Bell»'’ ; jeudi, 
vendredi et samedi, 44 The old 
oaken bucket.” Nous promettons 
encore du beau et du gai 4 ceux qui 
s’y rendront.

Feu a feocheiaxa
Vers huit heures moins un quart 

hier soir, un des gardiens de la ma­
nufacture de coton Hudon, 4 Ho- 
thelagn, a aperçu les fiamrues dans 
la rnulVon où se trouvent les bu­
reaux.

Cette maison est 4 trois étages, 
et sc trout© séparée de la bfttisœ 
principale par une petite ruelle. 
Les bur -aux sont in» allés au rez- 
de-chaussée. Plusœur» commis 
ont leurs logements 4 l’étage au- 
dessus. L’alarme fut donnée par le 
gardien et peu de temps après les 
pompiers arrivaient. Un seul jet 
d'eau suffit pour éteindre le feu qui 
avait pris dan» l’appartement où 
le» commis font leur cuisine.

Le» dégâts s’élèvent à 6200 envi­
ron. Le feu a pris, dit-on. à une 
huisserie à côté de laquelle so trou­
vait un petit poêle 4 gaz qui était 
allumé.

Personnel
—M. l’abbé J. T. R. Laflèche est à 

l’hôtel Richelieu.
—M, Joseph Broasard, de la mai­

son N. E. Ha milton et Lie, est parti 
pour New - York hier, où il doit 
s’embarquer pour l’Europe pu r 
faire le» achats de cette maison ; il 
devra visiter Baris, Londres et les 
principales villes de la France et 
de l’Angleterre.

— Ia»» grandes ; ourses sur la gla­
ce au r«)iid Jacques Cartier auront 
lieu les 27, 28 et 29 janvier. Ne pas 
oublier «nie les «‘titrées seront do­
st s mardi, le 20 janvier courant. 
Voir le programme. 4e page. 12—2

Le Lauvro
Depuis que M. N. Tousignant a 

fait l’acquisition du magasin “ Le 
Louvre,” ci devant occupé par M. 
B. Gohier, la foule ne cesse d’en­
combrer ce magasin, nour profiter 
des grands avantages de bon mar­
ché qui y sont offerts.

Toutes 1«*h marchandises ont été 
marquées de nouveau 4 des réduc­
tions énormes. H est in tile d’énu­
mérer les marchandises 4 bon mar- 
ceé ; le s;ock est immense, compre- 
nant environ $50,100 de marchan­
dises dans toutes les lignes.

M. Tousignant invite ses prati­
ques 4 venir profiter des avantages 
qu’ l est heureux de leur offrir. 
Donc, ne manqut z p:i* d’aller visi­
ter 44 Le Lo. vre,” 295 rue Saint- 
Laurent, coin de la rue Mignonne.

#62—l

—Vous pouvez vous acheter une 
bonne paire de chaussures depuis 
25« «n montant en vous rendant au 
numéro 1586 rue Notre-Dame, en 
fa«.e du palais de justice. 62—1

Monton do Parse et s»ai
La seule maison, après le» têtes, 

où vous trouverez un beau choix 
de mouton «ie Perse et de seal, est 
la grande maison de fourrureOhas. 
Desjardine et Cie, 1537, 15 Î9 et 1541 
rue Huime-Uaihernie, Montréal.

62—jno h5
Sl.O'-'O de d«fl

Que je guérirai la consomption, 
la dyt»p* otite, l’asthme, les débili­
tées, î« s suites de la grippe, le» 
fieurs blanche», les maladies de la 
peau, les maladies secrètes, etc., 
etc., plus vite que qui que ce soit, 
avec des véritables plante» Consul­
tations granules. Z. BRABANT, 
Her> oriste. 2164. rue Notre-Dame 
Outsi, Montréal. 17 déc.—1m.

Naissance
En e^tte Till®, lo janvier »$9t. IVj o ise d 1 

Dr J. A. Kodivr. IM rue St-Antoine, uuc fille.

Décès
Bot-«orrr—En celte ville, le U ro ir^nt. A 

l’Aiv le lia»- «t 10 nuu». Ar bur laton. en- 
a it de A ic :'t<* Bo-noii' t entrei retu ur 

Le- iun r iilie* auront lien le liî courant, à
J hrs p. n»

Le c«»nvo unehrs partira de la demeure de 
so i<*re. No 1 v * \ >trv, po r e -endre hu 
«i et ère de la Cèto-«!«*. Neige. Ueu de la se­pulture

»*avc •* et anus sont prie» d’y assister sans
autre larU «tion. î

S rv ce anniversaire
Ma .V couran*. k “è tirs vm.. à 14flti«e

\ • • - - . , 
».* vu-e ami. versairo pour le repos de. Ame ue 
Ma<'. « uo NN'.t an» Duckrtf. 

l'ari'ii a et a ica «ant i r e® d'y aseiater. î

EST UNE Ct*! :E pour 
L» «-onp-omption. meie 
il ne faut • a* • v tier. 
11 \ au* BE Vl OOl B 
MIr'.I’ \ riu.^t her îa 
consomption • n *ne- 
rieaa t ra-, e : e 

fhisnjSquteM«oaavsm<eure. r n

M \IN’TKN*AVT 
iniode tv^pufaire 

pour to » rhumes, 
maux de o e e; m» 
laaiee d> » ,»oumoM. 

AflTtabie au godt. 
Donne un -ou affe- 

mrnt tnataataae et e«t 
reo imv\n é par tou­
te* le-» pere^'nno* qui 
en font u **<»

C. C. Colst. pr4ei
4 U M M, . ^ mm ri ' dent de la Chambra dnnarvaru c •m a K-aA^. ;,t:

*’ N u« en avons fait 
vaage dase notre fatnOJe et noua trourons 
que c est un ex ollen; reroeda.

La Lymhe 
de Koch

inn.e qui cet eoa

Le Sirop EST~ 
Bronhial 

de

LFS PIANOS

/J
1N-!

Se 't 1 r jr .« Canada Centra!

WILLIS & CIE
1824 rue ftot-e Dame

Para os La at s M< tiiu.

Aocord—m at daa p.arxja fait 4 » ne fa< «m 
srtUt .<j« r t • de# prit raOeMinabieS. Oa fait 
ai.*a* des ^ourû«ux. na i atokae.

■ a—jao

Nouvelles Annonces

Amtécu trop tard pour étrs c aeei- 
Aée».

\v En-DPE. deux joie* maisone pm:>ree 
e .aeu lime-. Im*>ouI et*' par mi.ih*#. 

No# 57.» et .'»77 me A!*»- rt. ore# d*- la rue t ut 
ford, au t« litre de# man factur ». conduioee 
/%• il* » iMira»#cr Jli rue Rkheitau. * Ht* 

H, 17. .S. ‘rt

\V|S que Joaeph Kn e t Mnràoa r» eet 
I Lia t. mon eiiipiot. et que ma ma.son 

i r f - Il n e r» pâf Ar" .r
V\ 1I1. mjr Alb rf J.-.te, uiaietiaD'l de me i 
biea, I.i-* rue Ontario. ____ Il 17

\ VENDRE—l'n matraain de rhausauree. 
loriiu- localité, 2âü7 rue Noire Dnme, 

flt -1

A. J. LA A/RENCE

IA ('AN ADI EN V!''.. comn»irlo 
. J run.-e *ur la vie a besoin «l a

O

fiO-3

Ia. N. DUMOUCHEL 
Notaire.

____ ___70 rue St-Jacques.

Queriisp St - Louis
COMITES DE LtCHEVm DUBDC

Comité général
1789 RUE STE-CATHiRINE

Pro* de la rue 9te-Clisat>eth

491 rue St-Laurent 
635 rue Sl-Domlnique

Coin de la rue Napoleon.

Tou» le* électeur» favorable» à ls caa- 
Hhlature de l'érhevin Dubuc »ont cor- 
dialmient ia\ite« s se rendre a ce
comité. 62—j 31

ATTENTION ! ATTENTION !
Toale c Michund. t» »«nrartur!er» ;e la 

* Butent Victoria Wat# P ocf.** au-*»i g iis 
pea le f entre Lai !» n 3 •• patent - , . u-

. nrenux .•«'iî-*. iranafaetnre par I N','e .■C 
(*0.. de Ne'» York, ven ent leur splendide et 
nouv a - «t-v-k a moins que ie prix coûtant 
iNadea. for1' an’erie. quinra liene. po»irfaire 
de la pla -e à cure m -teriaux pour toifurr. 
Nonv«*#ttx toita faits » o-,jrc» b>n mar h*, 
garanti- dix an». A 9* mater aux pour 
toitu c rendu* *ux en..eprenet«re et .ons 
tnicteure* ta* prix.

1334 HueSt C itherine
62—1 Coin .ie la rue ('lee-^is

Trouvé !
Le tn^ren de rendre d"* chausse-*’» A n'itn- 

porte quel prix, en achetant pou &u 4<1»
$30 piast ce de chaeseure» a l'v dan* la p »»- 
tre et que nous rendrons sans reeerre. a par­
tir de

LUNDI, LE 19 COURANT
Adresse*-rons an

N.i 1586 RUE NOTRE-DAME
(En face dn Bala!* de Justice) SM

FAoKICaST

31 O > E AI.
17,11

Peortîrcx rs Qrrnvc \
District de M» n p.-al »*

Dans la Cour Supérieure
No ISIS

"Dame Anfurta Roth, de la cit^ et dn die- 
trict de Montrée ep-m-e de vine Serf,
dn m-'iue eoamiL jeù.- la.remeat auton«ee a 
e»:er .'n u-tfee. a. le do »-ieme onr de je>n 
sa.. iuL ceat qn»rr- v.n«t-nsnf. irstitue une 
a. tion en separation de toeas contre son dit

MoatrSai. 13.tanner 1WL
HUTCHISON â OUGHTRED.

IT SA 31 Avocate de la r>--------- traws.

^ X n'»i.
Hil. Lira.,_________________________________

A
ai. t |l- >ur 9JMI. p'a*ir »»-«r

j ii ». Levy, 5 rue •■'t» Taérsee. 6Ï—I

\LOI ER -Une place de banc dan1! la 
nef d»« iv*L*. !So»re-|iarne. riadr -»*er 
1 " i- re*e. él—i

\L(»t ER I > 1 > - : rentre de 1» '..!«■ un 
.i • • ; . raphiquo et '"y- ment

cha in-• a i> m «vu* d o>n <l<«e ru«*s St l»au 
rent et i jtfaitchutu rc. privi.ewe de se servir 
d»- ia vitrine d«- la rne .-1 louir.-nf p»»ur exn 

■ ! s e
K'adrnsM 1 la ru ( beoneviile. *.

VLOUER—Maison avec quatre apparte­
ment» et tsinru- ave. Poesonsion imme- 
u aie. b a r. »»eraii No I07 ruo Ht-Kehx. tS2-l

\ LOU K R-Belle ch mibrr rte niveau avec 
la rai $5 Uj ru s Dénia. 66—1

\ VENDRE une mai-on de premiere 
. cia ■ . in 1 Imn men ta an u r 
Hubert et uatre sur lu rue St C.»rl«tophe. 

N s I •' u | 11 rue St Nub-Tt et 43 • h fi.’ rue 
St-1'iristoplic. Sadre*M*r a Joe. Jobin. 30/ 
nie JtK- .ne» t nftier_____________Si - é

\ VENDRE d* ux chevaux, un **re de 5 
a mu printemps et l'Antre 5 mu» au 

print, m ie. sa n» tou4 tes deux, four toute 
*’» onoaüon. h d cms* r au So 59 rue CcnT'. 
P i ne . t-C h iil ».___________________ rt—3

<~'1 RA V DE COUR.uf: 3 milles «n "atins
■ au Rond Papin a , prv» e ’a rne On 

tnno. DIMANCHE, u 8 a 2 heur»*» p.m. 
Onve to A'ou; patineur qui voudra y pr< u- 
dn* ’rt Premier i-rix, 1 ne tn<- aille «*n or : 
éenx éme prix, nns tasne 1 trfin* flNnn 
<< r •• entr 5f. I.e\a -eur «-t M le Liv t»aeur 
et .*1. Bel le fleur et Mlle K.o’i.rnn. 32—1

d a«»n
airents lo

aux et voyageur* im.iit 'a niAo^di'e se- 
parties de 1h pro» ince. Sa » re ou comu»’» 
S"»n. Experience paa i)'eo ument nece- a re 
^‘adr «-« r par leitre à P oaion. gerant, 1)4 

st-Jaoqnea, Cite. ____ ___66—1

ON’ DEMANDE une jeune fille nourou- 
vnure gen ‘ral dah» une petite famille 

bans v-Ric- « pay. » pour une bonne fille 
Sa'r^aser iumiediatement 115 rue Sainte- 
Famille._______ ____________________ 32—Jno_

(v N DEMANDE à arhet r tin grand par 
9 dessus en mouton de Perse - adre*»or 
par lettre a » . SI Bureau d« la Près e fll t

(v'• DEMANDE quelque» ta>lleurs de euir 
9 d-* premiere claase. J. et T. Bo 1. IW7 rue 
Notre D1 me.     82-1

ON A BESOIN d'un (smart) garçon de 
falle. 161 ?te Catherine. 62-1

($N DEM A NDE une modiste. 407 me St 
" Dominique. 6j—I

ON \ BESOIN d’un teune garçon, bien 
famihor aux chiure*, pour aider aux 

livres Sadre»«<T par lettre ave«* rAfCren* na 
«•xperfenee et snlnre a Montreal Suspender 
( 'o. .'>. arré de la Dansas.

ON DEMANDE Immédiatement une enl- 
sinlere dan» «me p< tite famille lavage 

compris, P adresser No 634 ni'* San t D« ni*.
62—1

N DE'* ANDE nr.a servante au N*o .vni 
rue Craig. 62—3

/ \N I>rM \ NDE nne cervanfe généra’e «a- 
" h) n faire la cuisine au No 55 me «r 

Hubert. ________________________ «2-3
■ - N J*! NE HOMME bien reeomma-de 
( pouvant fourn'r tes me<llenrea r. . m- 

mandst ons. parlant nnelni» rt fran al», de­
mande 'm emploi comme assistant teneur de 
livres, s adresser à Boite 78. a P.. Vn’ley- 
field. P. Q._______________________ 61—t

IT NE BONNE MODTSTE demande de 1« 
couture chez elle : No 1Ü4 A rne ?t 

George.__________________61-4

ON DZMANDE
pour maison importante un ACHETEUR 
experiment** dans ta marhnnlise sôehe. SI, 
bien qnnlifié. deviendra aa»<x:ié.

S'adresser, par lettre, a

ANNONCE OC

JOHN MURPHY i Cie
CsJi.VWïO HI’CCl-Ü

Obiana dep* la o«u .*aL«u.ea:
<U i.wU«

VE >lTE ANNUELLE.
ca ou. --ai uam pre ive q»« noa» ottrooa aoa- 
•eu.ru>' ai le pi»i« grand • heia dan* tou es 
league e de luarct. . 1. isaa. tuai* au**. Im
plmr graud* avamag—

Tweeds Pt Draps a Manteaux
Nous avon* :• d<* d a-ouler la balance de 

Sos loarehan . . .. «r * de* ra.actiaoa
qu: devrai' eu a-^urt-r une veut# liuiu«d.aa.

AMUSEMENTS 
ACADEMIE DE MUSIQUE

Ha»av rM..«a* afaa.ro •
■qa.aioea>.i.tug«ifBa« en ma* »» a: œ •aa^i.i. 1^ gr«. 4 >uv»# a • a • «4 a er>

«a.B .QOD "LD Tl «4L». mm*» a la t a*. M I_ a*, ut Tbttirtr ca » ue b a k- 
fA Stsgxa a vaaotv « n«-x Nu*«i «imor. j. —4

Theatre - - Royal
Si m a* e

âpre* II. 4
■upru’ia r»—
. • itf J i v ee.
’*• H I Usiarsa*.

**1 Ki'Hk.N* dao* r re.. r %gr« - »at
Luadi. Mardi. M' * ar i aproa

VESPER L..-LS
d.. *> ru«

at *—» .

voir al juger.
JOHN MURPHY.

COUPONS COUPONS
Plusteur* < • n a ne* de eoepoaa Je tweed et 

de diap mar-, <ee * u.o.tie prix.

Sealetteset Peine!e. a Manteaux
Importer» directoment de* meilleures 

man ifac' r*« qu** noue vi-ndoue 
eu prix du trr-•« ei murqi due a 

bon ma.eue durant

Notre Vente Annuelle

DRAP A COUVERTES
pour nleters. en bleu marin, noir, brun eca 
gna. bleu pâle et grenat.

JOHN MURPHY 4 CIE

1781.1783 Rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierre

Il COMPTANT ET A UN SEUL PBlI 

Noe des téléphonée } ^

<><><><><><><>

♦♦♦♦♦♦

John A'tken & Cie
La Vente pour cause d'iLventaipe

Se Fait Maintenant
RARE OCCASION de voua procurer 

Ira plu- belle» niatrh<'indi»e- hnporieee 
a un escompte «i>ecial mu comptant de

20 PO J R C î NT
Noue faisons < elle grande reriu tion gene­

rale sur tout notre fond* de c m.iieree, y 
compris no» achat» les plus recent» pour la 
»ai»on.

POUR DAMES
Pous-vêtements en « oton et en laine, corsete, 

rone* do matin, robes a thé. ionnete en den­
talia, eu*.

POUR HOMMES
Ba*. chemDes robes de toilette et gilete. 

gant*, cravates, collets, cto
POUR ENFANTS

Costumes, tabliers, reefer», pan les* us. etc.
POUR BEBES

Robes, maiiteuix, bavette*, etc.
F)ii*d en r» autre- artleles dtFé rente à de» 

prix d vente aans reserve.
Conditions strictement comptant.

John Aitken & Cie
1757 ruo Notre-Dame

Etablis en 1847. 62—1

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ a
<> <> <> o o o o

PRIA M
ÉTAIT ROI DE

TROT

Vtndred.

THE OLD OAKEN BUCKET
eux »*goc.* de décora 

Ben. a ni et I poaHae roesea.
Prix d adm -mouo ht JSei Ak e.sgw .soar 

vee ii*. extra.
i Lan au luHtt-e Ce » nr* a m a IA hr* rn. 
semaine soivamte IHiell 1.1 CK

f^AJuum w»dnk >n
MONTREAL. LE 31 JANVIER

Praudere audition de la t/'h-bre M.nr c%.
n*dleaae Mua A**v» O»*

et 4e sa <* UA N DE - OM) A* «ML 
de CONCKitTS -o .• im

patronage de
Lan r Hirgaou.

Mue Hector Ma Kknzib 
Mm* Hokorb Mkhi. kr.

51 me C. A. CEorruioM 
Mme F. Wolteksto* Tmom «s.

1 ; T
51 me J. R. Thibaudeac, et a i. e .

I • pian de la stll# sera t * p *»*- pour le» t»#r- 
a n t eut n ont pæ »ou-e »«. cites Nardbei* 
tu* r la 17 • oura >t. a le b*» a m. 6à*v** rv 
sarvee. $1 et 75. AdniLauon. ois . cU «i 

_________ _____ 1U7-6 ______________

MONTREAL DRIVING PARK
POINTE ST-t HAHLKS 

S'oublie* paa la grande «-ourse entre ie 
Oural La é de Nentel et \*Jun<nt fftst ,au 
d’f- dore f • under, pour un eni**u de llOUde 
. Laque côte, qui aura li« u sur la i«iste ii- 
d« e»ue LUND! apr**--midi, 1!) jami-r. s 2 

**urc«* p.m. il y aum au» u. aeo«r-H. nom 
m e. Lapieiee»t en trf>e bon ordr.*. \'ou 
b.ie* pa- a>i**i 1**» grande . i»ur*e»ii»ii auront 
lieu le 2U. e J1 et le J2 au MomrOal Driving 
1 ark. D Donnelly. President. «il -3

Gr.nJ Concept, Hommage d'estime
— offert a —

M. CALIXA LAVALLÉE
— DK BOSTON —

(Autrefois de Montreal

Sera donné p«i. Mendelssohn Choir
quia ra leu»ement ooasonti de répéter 

son re nier eom-e.t. a\cc* le pre* leux 
coucou r» de M. F. Jehiu iTuuie 

et autre' aru» e»

AU QUEEN S HALL
VENDREDI,23 JANVIER 1SQ1.A S,15 K pm.

Billets, tfK: et 75c. Toua les eiene» *oni rS- 
»erv«*- On peut s en procurer de MM Nord- 
bc.ruer, bheppard et chez Lavigne et Lajoie.

62—6

Grandes courses sur > rond Jicques Cartier
PROGRAMME

Prrmilk Jour—Mardi
Classe de 3 minutes.............
Classe d# 2.29.........................

Sec ond Jour—Mercredi

Bourae $100 
Bou:ae 125

Classe de 2.40....................
BoiK'hers et Hôteliers... 
Chevaux de 4 an»

......... Bourse $10d
... . Bourse 1*0
......... Bourse 1UU

Troisie> e Jour—Jeudi
Claso* de 2.35. 
Cinq uiuloa... 
t reu-for-ail...

Bourse $125 
Hour»e 150. 
Bourse 2U0

AU TFMi’S DE LA FAMEUSE

QUERRE TROYENNE

Aujourd'hui les arts de la paix fleurissent 
et bon goût exige que L« toile «me nous por­
tons soit d une pu i e.e s-ans la. ho. Pour re­
pondre à ce besoin si de.-ire Tous n'avez qu’a 
demaiider Ica services de la

CONDITIONS
Classe de 3 mi.«un* ouverte aux chevaux 

appartenant au Canada six mois avant la
course.

Entree in pour oenL Chevaux éligibles du 
1er Janvier.

(juaire entrees et trois trottants, sous har
nais.

J.« » règlmienis de la N.T. A. i ou cerneront. 
Bouts- h cij\ i» •••s : 50. i'). 1 et lu pour « ent. 

oinq pourcei. devront a«*< ompagi.er 1 entrée. 
1 a' ^aA'nant n'amadroitqu'it un seul argent, 
lit-h entrees -*•1*01)1 ch*.«ni le 20 janvier, a 9 

hr- p.m. Le pro priai aire ne seia pas rvsiHjn- 
s thle d. » accidents. L*« « i-tance serasuppri* 
uiée dan.» les cas d acc d nts.

LOUIS LARIN, Prop..
62 -2______________No304 rue^jorchester.

QUARTIER EST
Le Comité favorable à l’Election

I. C. Beausoleil
Comme échevin pour le Quartier 

Est. est ouvert tous les 
jours de

9 HEURES A. M., A 11 HEURES P. M.
---- au No-----

TR3Y STEAM L UNTRT 1523 de la RUE NOTRE-DAME
qui est si bl*n connue. Tout le iraxail fait 
•an-* cet établissement est de premiere « la se 

et la repu atloa env ab.e qu elle a ue enn-nt 
gagnée e»t su*-i maintenue sveo succès.

I^ee citoyens de Mon'real ont toute raison 
d'< tie fiers de cette buanderie, qui. par la 
quali'e élégante du travail accompli, démon* 
«re que nous sommes en ctal de répondre aux 
exL e « s de la population civilisée et pou­
vant d e erner. de cette giando. et puissante 
ville.

Nous tendons vers la perfecTfin et nous ne 
noue éloignons pas beaucoup du but.

Tous lee électeurs sont cordialement in­
vite*.

Ton» le» renseignement* seront donnesaveo 
plaisir aux électeur» du quartier.

Joseph Lamarche.
Président.

J. 0. Pelland,
57-is Secrétaire.

ÏÏ.OÏ STESM LAUNBRÏ
Coin dee rues Craig «t 8t-Pierro

Venez ou envoyez votre adresse 
ou téléphonez nous. Télé­
phoné Bell : 6G6. Fédéral : 
542. 62—1

AUJOURD’HUI
PROCUREZ-VOUS

DU
SAVON GILT EDGE

POUR VOUS 
ASSJRER 

UN 
BON 

LAVAGE
pour lundi.

62—1

COTON KN BOBINES
OH-AJDWICK”

\>n* pm^ns la Hberté d an- ~nce** \ ros 
cllentJ* qu»* le feu qui a éclate daa* no're fa­
brique rue Craig, ne noa* empêchera pa* de 
rer ptir le* rotnn.a^dse, vu que nousgard •m» , 
te’ j uré un aeenrtiu.ent done notre entropf t 
«Si ru* M-PauL

R. HENDERSON a CIE
61—f

QUARTIER EST
LE COMITÉ CENTRAL

—— DK-----

L'ECHRl J. PEUIILT
Sera ouvert tous les jours

AU No. 1483 RUE NOTRE-DAME
De 9 hrs a.m. à 11 hrs p.m.

Les amis sont cordialement 
invités

______________________________ »-i:

Quartiei St-Louis
Le comité favorable à l’élec­

tion du candidat

THUS. F. G. FOISY
sera ouvert tous les jours au No

433 RUE ST-LAURENT
de 9 hrs a.m. à U hrs p.m.

Les amis sont cordialement 
invités.

t


